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Resume 

Cette these porte sur la situation socio-economique des jeunes adultes sikhs (21-35 ans) de la 
deuxieme generation a Toronto. Elle tente de mieux comprendre leur processus d'insertion 
sociale et economique, notamment le parcours de leurs etudes et de leur profession. Le cadre 
theorique retenu indique que les structures familiales et communautaires sont particulierement 
importantes pour les immigrants et leurs enfants. L'analyse empirique est fondee sur des 
donnees qualitatives recueillies lors d'une serie de 10 entrevues semi-structurees avec 
5 femmes et 5 hommes. Selon les resultats de la recherche, les jeunes adultes sikhs de la 
deuxieme generation atteignent un statut socio-economique eleve, grace a l'aide familiale et 
a l'influence de leur communaute ethnique, ainsi qu'aux avantages dont ils beneficient de la 
societe canadienne. 

Abstract 

This thesis examines the socioeconomic situation of young adults (21-35 years old) of the 
second generation Sikhs in Toronto. The research tries to better understand the social and 
economic process of integration, in particular the path they follow pertaining to their studies 
and profession. The theoretical framework indicates that family and community structures 
are especially important for immigrants and their children. The empirical analysis is based on 
the qualitative data collected during a series of semi-structured interviews conducted with 
ten participants, five women and five men. The results of the research show that young adults 
of the second generation Sikhs in Toronto attain a high socioeconomic status with the help of 
their family and the influence of their ethnic community, as well as with the benefits they 
obtain from the Canadian mainstream society. 
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Introduction 

Les enfants des immigrants d'aujourd'hui semblent plus ouverts sur les plans cultural et 

ethnique que lews predecesseurs. Cette tendance reflete la multiplication des « options » 

ethnoculturelles qui se presentent aux personnes issues de 1'immigration dans de nombreuses 

societes actuelles (Waters, 1990). La societe canadienne contemporaine est en effet 

caracterisee par une tres grande diversite qui comprend bon nombre de communautes 

ethniques, culturelles et religieuses. La diversite ethnique fait done partie de l'identite 

canadienne et influence inevitablement ceux qui la vivent au quotidien : les immigrants et 

leurs enfants. II est important aujourd'hui de bien comprendre revolution, l'integration et la 

situation socio-economique des groupes ethniques parce que, pour beaucoup d'entre eux, 

deux ou trois generations sont nees au Canada. L'integration et la situation socio-economique 

des enfants des immigrants peuvent etre semblables a celles des autres ou en differer 

grandement en fonction d'un nombre de facteurs importants, dont certains seront etudies dans 

Ja presente these. 

Cette these porte sur la situation socio-economique des jeunes adultes sikhs de la deuxieme 

generation a Toronto. Elle tente de repondre a plusieurs questions importantes dans ce 

domaine. Ces jeunes adultes reussissent-ils bien sur le plan socio-economique? Sont-ils bien 

instruits et occupent-ils de bons emplois? Comment s'identifient-ils par rapport a la societe 

canadienne et s'integrent-ils dans la region metropolitaine de Toronto? Aujourd'hui, il est 

important d'etudier les enfants des immigrants au Canada pour les raisons suivantes : ils sont 

de plus en plus presents au niveau universitaire; ils prennent la releve dans les domaines 

professionnels canadiens; ils fondent leur propre famille tout en essayant de preserver leur 

identite ethnique. Ils forment done une partie de plus en plus importante de la societe 

canadienne. 
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Selon 1'etude de Palameta (2007), les enfants des immigrants au Canada reussissent aussi 

bien, et meme mieux sur les plans des etudes et de la profession que ceux dont les parents sont 

nes au Canada. Puisque le niveau d'instruction des immigrants est une des exigences pour etre 

accepte au pays, les parents immigrants vont pousser leurs enfants a obtenir une bonne 

instruction, meme si ces derniers sont nes au Canada. En regie generate, les enfants des 

immigrants n'abandonnent pas leurs etudes et, en moyenne, habitent plus longtemps avec 

leurs parents que les enfants des non-immigrants. lis vont meme souvent retarder le mariage 

et la naissance de leurs enfants pour obtenir une instruction plus poussee et un bon emploi. De 

plus, Palameta souligne qu'aujourd'hui les filles des immigrants travaillent et obtiennent des 

salaires superieurs a la moyenne des jeunes dont les parents sont nes au Canada. Nous verrons 

ci-dessous si ces tendances s'appliquent aux jeunes adultes sikhs. 

Canada et diversite 

Le Canada est un pays ou l'immigration comprend deux facettes. Premierement, l'histoire et 

le developpement du Canada sont fondes sur l'immigration. La grande majorite des Canadiens 

sont done d'origine immigrante. Deuxiemement, la population actuelle du Canada comprend 

des descendants d'immigrants et de nouveaux immigrants, qui different quant a leur pays 

d'origine et a leurs modalites d'integration. 

L'immigration joue un role tres important quant au developpement social du pays parce 

qu'elle appuie les besoins economiques et influence les frontieres sociales, culturelles et 

symboliques du pays. L'histoire du Canada demontre clairement que la Confederation est 

fondee a partir de deux societes coloniales, la britannique et la francaise, auxquelles sont 

venus s'ajouter de nombreux immigrants. Ces deux societes ont aide a definir les institutions 

sociales et politiques et ont donne a la nation une identite de bilinguisme et de biculturalisme. 

Vers la fin de la Seconde Guerre mondiale, le Canada a commence a ouvrir sa politique 
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d'immigration non seulement aux Europeens et aux Americains, mais aussi aux immigrants 

asiatiques, africains et sud-americains. Done, la deuxieme moitie du 20e siecle a ete le debut 

des changements politiques sur l'immigration. Par exemple, dans les annees 1960, un grand 

nombre de nouveaux immigrants sont arrives de partout dans le monde. Ces changements ont 

ete realises en grande partie en raison d'une demande de main-d'oeuvre industrielle et d'une 

penurie de travailleurs professionnels et techniques au Canada (Li, 2003 : 36-37). 

La population immigrante du Canada est maintenant de 19,8 % (Statistique Canada, 

2006 A : 1). « Entre 2001 et 2006, la population nee a l'etranger a crii de 13,6 %. II s'agit 

d'un taux de croissance quatre fois plus eleve que celui de la population nee au pays, lequel 

s'est etabli a 3,3 % au cours de la meme periode. » (Statistique Canada, 2006 A : 1). 

Toronto comprend beaucoup de minorites visibles. Au Canada, selon l'article 3 de la Loi sur 

I'equite en matiere d'emploi, L.C. 1995, ch. 44, on entend par « minorites visibles » les 

personnes qui ne sont pas des Autochtones et qui ne sont ni de race blanche ni de peau 

blanche (Ministere de la Justice Canada, 1995 : 2). Selon Statistique Canada, « More than 

two-thirds (68.5%) of newcomers in 2006 to the City of Toronto were born in Asian 

countries. The top five source countries of these recent immigrants were the People's 

Republic of China, India, the Philippines, Pakistan and Sri Lanka » (Statistique Canada, 

2006 B : 24). Entre 2001 et 2006, environ 40,4 % de tous les nouveaux arrivants au Canada, 

en provenance d'un grand nombre de pays differents, se sont installes dans la ville de Toronto 

(Statistique Canada, 2006 B : 24). Done, la ville de Toronto devient de plus en plus diverse 

grace aux tendances de l'immigration. 

Selon un reportage de CTV, d'ici a 2017 une personne sur trois au Canada sera de minorite 

visible (CTV 2005). Le Canada est un pays de premier choix pour de nombreux immigrants, 

tout comme l'Australie et les Etats-Unis. Les Canadiens semblent de plus apprecier cet apport 



migratoire. Selon une etude internationale Ipsos MORI de 2006, un pourcentage de 75 % des 

Canadiens croient que les immigrants influencent positivement le pays, comparativement a 

54 % des Australiens et a 52 % des Americains (Adams, 2007 : 13). Nous pouvons constater 

que le Canada accepte la diversite, ce qui represente un avantage important pour les 

immigrants. lis peuvent done exercer leurs droits sociaux, culturels et religieux qui ne leur 

sont pas toujours accordes dans d'autres pays. 

Le Canada est un pays qui accepte les groupes ethniques de minorites visibles qui pratiquent 

leur propre religion et preservent leur culture au sein d'une societe multiculturelle. Les Sikhs, 

dont l'apparence physique differe de la majorite d'origine europeenne, font partie d'un groupe 

ethnique de minorite visible important au Canada. Dans le cadre de la presente these, il est 

necessaire de presenter un apercu sur l'histoire de l'immigration indienne au Canada, y 

compris celle des Sikhs, depuis les annees 1900 jusqu'a aujourd'hui. 

D'oii viennent les Sikhs? 

Les Sikhs viennent du Punjab, une region du Nord-Est de l'lnde. Le Punjab est divise entre 

l'lnde et le Pakistan. La partie occidentale, qui est la plus grande du Punjab et qui se trouve au 

Pakistan, est peuplee par les Musulmans, tandis que la partie orientale du Punjab, en Inde, est 

le berceau de la religion sikhe et de la population punjabie (voir la carte ci-dessous). Le mot 

Sikh provient d'un syntagme Sanscrit « punjabi sic », ce qui signifie disciple (Cole et Sambhi, 

1973 : 5). 
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Survol historique de I'immigration indienne au Canada 

Tableau 1 : Immigration des Indiens de l'Est au Canada, 1901-1991 (Basran et Bolaria, 2003 
96-97). 

Annee Nombre Annee Nombre Annee Nombre 

1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 
1920 
1921 

0 
0 
0 
0 
45 
387 
2,124 
2,623 
6 
10 
5 
3 
5 
88 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
10 

1922 
1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 

13 
21 
40 
46 
62 
60 
56 
52 
58 
80 
47 
63 
33 
21 
10 
13 
14 
14 
11 
6 
3 

1943 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 

0 
0 
0 
1 
7 
130 
63 
52 
93 
81 
173 
170 
245 
330 
324 
451 
716 
673 
744 
584 
858 
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1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 

1,463 
2,664 
2,799 
4,614 
3,858 
6,400 
6,680 
6,281 
6,239 
11,488 
15,183 
12,309 
3,906 
7,130 
6,269 
5,634 
9,364 
8,989 
8,544 
7,041 
5,502 
4,028 
6,940 
9,692 
10,409 
8,819 
10,624 
12,848 
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La migration des Indiens de l'Est (« East Indian » en anglais, le groupe auxquels appartiennent 

les Sikhs) au Canada comprend quatre vagues : la premiere de 1900 a 1908, la deuxieme de 1909 

jusqu'a la Seconde Guerre mondiale, la troisieme de l'apres guerre jusqu'en 1966 et la quatrieme 

de 1967 jusqu'a aujourd'hui (voir tableau 1). 

Migration indienne de 1900 a 1908 

La premiere vague de migration indienne au Canada a commence en 1900. Des soldats sikhs sont 

venus visiter Vancouver en 1897, apres avoir celebre le Jubile de Victoria a Londres, en 

Angleterre. Apres leur retour en Inde, certains de ces soldats ont decide de demissionner de 

l'armee britannique pour ensuite migrer au Canada (Basran et Bolaria, 2003 : 95). Les premiers 

arrivants etaient des hommes qui voulaient travailler au Canada pour envoyer de 1'argent a leur 

famille au Punjab (Bramadat et Seljak, 2005 : 57). De plus, d'autres immigrants sikhs sont venus 

des colonies britanniques, de Hong Kong, de la Malaisie et du Singapore. Durant cette periode, 

le passage de l'lnde au Canada coutait environ 300 roupies indiennes (environ 65 $ canadien). Le 

trajet se faisait par bateau de Calcutta a Hong Kong (12 jours) pour ensuite arriver a Vancouver 

(18 jours). Les immigrants indiens de cette periode travaillaient dans les usines de bois de sciage, 

a la construction de chemins de fer et dans l'industrie du transport. Les nouveaux travailleurs 

etaient grandement discrimines et exploites dans le milieu de travail. En 1908, il y a plus de 

100 ans, 2 623 Indiens de l'Est ont migre au Canada. A l'epoque, de nombreux politiciens et 

autres Canadiens etaient contre l'immigration des Asiatiques (Japon, Chine et Inde) au Canada, 

parce qu'ils croyaient que ceux-ci ne s'assimileraient pas a la culture canadienne. L'lnde etait 

toujours sous la domination de l'Angleterre, ce qui rendait difficile d'exclure les Indiens de l'Est 

du Canada. De plus, les usines de bois de sciage et les compagnies de chemins de fer cherchaient 

une main-d'ceuvre asiatique a bon marche (Basran et Bolaria, 2003 : 95-98). Les Asiatiques du 
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Sud n'avaient pas le droit de voter, d'obtenir de la propriete, d'avoir acces a des emplois publics 

ou d'aller a l'ecole (Bramadat et Seljak, 2005 : 57). lis etaient done discrimines. Malgre toutes 

ces discriminations, les premiers arrivants ont pu etablir leurs institutions religieuses et participer 

a diverses activites sociales et politiques afin de se faire mieux accepter au Canada. lis ont aussi 

contribue a de bonnes causes. Par exemple, avant 1921, ils ont verse environ 300 000 $ a la 

Khalsa Diwan Society pour diverses activites religieuses, educatives et politiques (Basran et 

Bolaria, 2003 : 98). 

Migration indienne de 1909 a la fin de la Seconde Guerre mondiale 

La deuxieme vague de migration indienne s'etend de 1909 jusqu'a la fin de la Seconde Guerre 

mondiale (1945) et se caracterise par le petit nombre de migrants qui la compose. Durant cette 

periode, il y avait beaucoup de restrictions pour les Indiens de l'Est qui voulaient immigrer au 

Canada. Par exemple, ils devaient payer au moins 200 $ a leur arrivee au pays (Basran et Bolaria, 

2003 : 99). S'ils devaient quitter le Canada pendant un certain temps pour une raison 

quelconque, les autorites leur refusaient de revenir au Canada (Jagpal, 1994 : 27). A l'epoque, le 

Canada se definissait comme un pays seulement pour les Blancs et les Europeens. Buchignani et 

Indra (1989) le decrivent comme suit: « The claim that British Columbia was « white man's 

country » racialized the issue of South Asian immigration and immigrants' welcome into 

Canadian society »(cite dans Bramadat et Seljak, 2005 : 57). Seulement 29 immigrants indiens 

ont ete admis au Canada entre 1909 et 913. Quatre-vingt-huit ont immigre en 1914 (Basran et 

Bolaria, 2003 : 99). 

Un incident touchant les politiques d'immigration a marque l'histoire canadienne. Le 

13 mai 1914, le navire « Komagata Maru » est arrive au Canada avec 376 passagers qui 
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cherchaient a immigrer au pays. II y avait 340 Sikhs, 24 Musulmans et 12 Hindous. Le Canada a 

accorde 1'immigration a environ 22 personnes dont la plupart avaient de la famille au pays. Les 

autres ont ete deportes a Calculta, ou ils ont ete detenus par l'armee britannique et la police. 

Environ 193 d'entre eux ont ete arretes, 20 ont ete rues, plusieurs ont ete blesses, 28 sont reste a 

Calcutta et 62 ont ete renvoyes au Punjab (Basran et Bolaria, 2003 : 100). Jusqu'a aujourd'hui, 

cet incident nous rappelle les politiques et les attitudes discriminatoires et racistes du Canada 

envers les Sikhs. 

Les immigrants sikhs devaient faire face a de nombreuses difficultes pour faire venir leur famille 

au Canada. L'argument principal etait que les immigrants sikhs et leur famille auraient des 

difficultes d'adaptation au climat et a la culture du pays. Le rapport de Mackenzie King sur 

l'immigration indienne enonce ce qui suit: 

It was clearly recognized in regard to emigration from India to Canada that the 
native of India is not a person suited to this country, that accustomed as many of 
them are to the conditions of a tropical climate, and possessing manners and 
customs so unlike our own people, their inability to readily adapt themselves to 
surroundings entirely different could not do other than entail an amount of 
privation and suffering which renders a discontinuance of such immigration 
most desirable in the interests of the Indians themselves (Basran et Bolaria, 
2003 : 102). 

En reponse a ces difficultes relatives a rimmigration et a leur insertion, les Sikhs mettent 

rapidement sur pied leurs institutions religieuses et communautaires en Colombie-Britannique. 

Jusqu'en 1920, des gurdwaras (temples sikhs) sont etablis a New Westminster, a Victoria, a 

Nanaimo, a Golden, a Abbotsford, a Fraser Mills et a Paldi. Ce n'est que dans les annees 1920 

que les Sikhs, grace a leurs institutions, passent a une nouvelle etape de developpement a l'egard 

de l'immigration. Les femmes et les enfants des residents sikhs autorises obtiennent le droit 

d'immigrer (Buchignani, 2008 : 1). Par contre, selon Smith (1944) et Bolaria et Li (1988), 
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seulement 400 femmes et 423 enfants immigrent au pays avant la Seconde Guerre mondiale, 

comparativement a 5 000 hommes (cite dans Basran et Bolaria, 2003 : 103). 

Migration indienne de l'apres-guerre jusqu'en 1966 

En 1955, le Canada decide d'accepter un plus grand nombre d'immigrants de l'lnde dans le but 

d'ameliorer les relations du Commonwealth (Hawkins, 1972 : 101). Toutefois, comme le 

recrutement d'une main-d'ceuvre europeenne avait augmente considerablement a l'epoque, et en 

raison de la discrimination etablie envers les personnes d'origine non europeenne le nombre 

d'immigrants en provenance de l'lnde est reste faible (Basran et Bolaria, 2003 : 104), bien qu'il 

ait plus ou moins augmente. Par exemple, le tableau 1 ci-dessus indique qu'en 1964, le Canada a 

accepte 1 463 immigrants de l'lnde et en 1966, il en a admis 2 799. 

Migration indienne de 1967 a aujourd'hui 

En 1967, les politiques de l'immigration au Canada ont change en raison d'une penurie de 

professionals au pays. Le Canada met done sur pied un systeme de pointage universel pour 

evaluer certains facteurs decisifs tels que l'age, 1'instruction, la profession a exercer, les 

competences, la maitrise des langues officielles et 1'adaptability a la culture canadienne (Basran 

et Bolaria, 2003 : 104). Done, le niveau d'instruction et la profession deviennent des criteres tres 

importants pour immigrer au Canada. Les Sikhs des groupes professionnels commencent done a 

immigrer dans d'autres grandes villes que Vancouver, notamment Toronto et Montreal 

(Bramadat et Seljak, 2005 : 58). 

Quelques annees plus tard, la proportion des immigrants professionnels de l'lnde a diminue 

comme l'indiquent Basran et Bolaria : « For instance, the percentage of professionals among 
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immigrants from India has fallen from 42.6 per cent in 1968-72 to 21.5 per cent in 1973-74, 

10.4 per cent in 1978-82, and 1.5 per cent in 1983-84 » (Basran et Bolaria, 2003 : 105). 

Entre 1980 et 1990 beaucoup de Sikhs sont venus comme refugies au Canada, en raison du 

conflit entre le gouvernement indien et les separatistes sikhs (Bramadat et Seljak, 2005 : 58). II y 

a done eu une guerre civile au Punjab, ce qui pourrait expliquer la diminution des immigrants 

professionnels sikhs au Canada en 1983-1984. 

Dans les annees 1980, d'autres Indiens de l'Est sont arrives au Canada dans le cadre d'un 

programme d'autorisation de travailleurs non immigrants (Non-Immigrant Work Authorization). 

Aussi, en 1982, 5 245 travailleurs de l'lnde sont venus au Canada grace a des visas d'emploi 

(Basran et Bolaria, 2003 : 105). Selon Wong, l'lnde s'est classee au troisieme rang relativement 

au nombre des visas d'emploi accordes (Wong, 1984 : 89). 

Sikhisme canadien 

Environ deux tiers des Sikhs au Canada sont des immigrants et un tiers sont nes au Canada 

(Bramadat et Seljak, 2005 : 58). II est reconnu que Toronto est la ville ontarienne ou se trouvent 

le plus grand nombre de Sikhs. De tous les facteurs qui permettent aux Sikhs du Canada 

d'exprimer et de maintenir leur identite ethnique, la religion joue un role de premier plan. Les 

gurdwaras sont presents dans les grandes villes partout au Canada, notamment Vancouver, 

Toronto, Calgary, Edmonton, Ottawa et Montreal. Ces institutions permettent aux Sikhs de 

recevoir une grande partie de l'aide dont ils ont besoin et de faire reconnaitre leurs droits. Par 

exemple, en 1990, les institutions sikhes font reconnaitre le port du turban pour les agents de la 

Gendarmerie royale du Canada (GRC) et, en 2006, le port du kirpan dans les etablissements 

scolaires et publics. Le gurdwara est le centre des activites politiques et de la solidarity de la 
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communaute sikhe. Les activites au temple, specialement celles liees a la religion, jouent un role 

majeur quant a la delimitation de la frontiere ethnique des Sikhs au Canada. Les Sikhs au Canada 

ont modifies plusieurs de leurs comportements pour s'adapter aux parametres de la societe 

d'accueil, mais le systeme religieux reste inchange et continue de promouvoir les valeurs 

traditionnelles. Done, la religion est considered comme une institution de continuite (Chadney, 

1984 : p. 45). 

Buchignani decrit comme suit revolution du sikhisme canadien apres la Seconde Guerre 

mondiale : 

Le sikhisme canadien commence a changer dans les annees 50 avec la reprise de 
l'immigration. Beaucoup d'immigrants arrives apres la guerre sont plus urbains, 
plus instruits et plus occidentalisms que leurs predecesseurs et pratiquent une 
religion moins traditionnelle. Dans les annees 60 et dans les annees 70, des 
dizaines de milliers de Sikhs qualifies, dont certains sont particulierement 
instruits, s'etablissent partout au Canada, particulierement dans le corridor 
urbain entre Toronto et Windsor. A mesure que leur nombre s'accroit, les Sikhs, 
en se propageant vers Test, etablissent des gurdwaras temporaires dans toutes les 
grandes villes jusqu'a Montreal. Dans bien des cas, ils y etablissent ensuite des 
gurdwaras permanents et des centres sikhs. De nos jours, la plupart des villes ont 
plusieurs gurdwaras, refletant chacun un courant religieux, social ou politique 
different. L'Ontario, a elle seule, en compte 25. Ils continuent d'etre des 
etablissements communautaires centraux, qui dispensent desormais aux Sikhs 
toute la gamme des offices publics. Les plus importants sont les offices de priere 
dominicale, suivis du langar, un repas gratuit servi a tous les membres du sangat 
(assemblee). Les services sont ouverts a quiconque respecte les conventions a 
suivre pour entrer dans un temple : etre dechausse, avoir la tete couverte et 
s'abstenir de fumer et de boire. Des offices sont egalement celebres dans les 
temples pour celebrer les divers gurus et pour des fetes annuelles traditionnelles, 
tel que le jour du Baisakhi. Les mariages et les funerailles se celebrent 
egalement dans les temples (Buchignani, 2008 : p. 1-2). 

Les Sikhs canadiens erigent des gurdwaras locaux, ou les activites religieuses, culturelles, 

sociales et politiques se deroulent. Ces temples sont des structures sociales importantes, ou les 

Sikhs enseignent leur langue, leur culture et leur religion a leurs enfants (Buchignani, 
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2008 : p. 2). Les Sikhs au Canada ont toujours voulu s'identifier comme etant un groupe distinct, 

ayant leurs propres valeurs culturelles, religieuses et familiales. 

Les Sikhs se distinguent par les 5 K : le kesha (ne jamais se couper les cheveux et la barbe), le 

kangha (peigne pour l'entretien des cheveux), le kirpan (dague d'une dizaine de centimetres), le 

kara (bracelet en acier) et la kaccha (culotte ample) (Gill, 2007 : 11). Le turban ne fait pas partie 

des 5 K, mais il est un symbole religieux important pour les hommes sikhs. Au Canada, bon 

nombre de Sikhs, surtout ceux de la deuxieme generation, ne portent pas le turban. Par contre, 

d'autres Sikhs sont tiers de le porter pour promouvoir leur identite. 

Statut social 

Pour les Sikhs, comme pour tout groupe social, atteindre un statut social eleve est un enjeu 

important. II est d'autant plus important qu'un des objectifs de nombreux immigrants est que 

leurs enfants atteignent un meilleur statut social que le leur. Le statut social se definit comme 

etant la position qu'occupe l'individu dans la structure sociale. Le medecin occupe un statut 

social eleve, tandis que le chauffeur de taxi occupe un statut faible. Par contre, un chauffeur de 

taxi qui gagne beaucoup d'argent peut se retrouver dans le statut eleve ou moyen par rapport a 

son revenu. 

Les principaux determinants du statut social sont les suivants (Samedy, 1997 : p. 63): 

• l'origine sociale basee sur la reputation de la famille, l'anciennete de residence, 

l'ethnicite, la nationalite, etc.; 

• la richesse materielle, telle que 1'argent et l'equite; 

• l'utilite fonctionnelle de l'individu, telle que le poste qu'il occupe; 

• le niveau d'instruction, c'est-a-dire le niveau d'etudes et le titre; 
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• le type de religion selon divers groupes et societes; 

• les caracteristiques biologiques, telles que le sexe, l'age, la beaute physique, la taille, etc. 

Dans cette these, le statut socio-economique est determine par le niveau d'integration, le niveau 

d'instruction et la profession. J'ai analyse comment les jeunes adultes sikhs de la deuxieme 

generation a Toronto atteignent un statut socio-economique eleve grace a l'aide et aux ressources 

qu'ils obtiennent de leur famille et de leur communaute, et aux avantages qu'ils tirent de la 

societe canadienne. J'ai done fait une recherche exploratoire dans la region metropolitaine de 

Toronto. Les Sikhs a Toronto se distinguent des autres Sikhs du reste du Canada par leur grande 

communaute etablie a Brampton et a Mississauga et par la proximite d'un tres grand nombre de 

minorites visibles d'autres ethnies dans cette region metropolitaine. Vancouver et Surrey 

comprennent aussi une tres grande communaute sikhe, mais ces deux villes se distinguent 

grandement de Toronto, car beaucoup plus d'asiatiques y habitent. 

Le chapitre suivant explique la methodologie qualitative qui a ete utilisee pour realiser la 

recherche exploratoire a Toronto. Dans le deuxieme chapitre, je presenterai le cadre theorique de 

la recherche. Les troisieme et quatrieme chapitres presenteront des donnees empiriques sur la 

famille et la communaute, ainsi que les avantages et les desavantages de la deuxieme generation 

sikhe. 
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Chapitre 1 : Methodologie 

La presente recherche empirique et qualitative est avant tout une analyse sociologique des 

croyances et des attitudes des jeunes adultes sikhs de la deuxieme generation a Toronto, 

concernant leur vie familiale, leur communaute et leurs avantages et desavantages dans la societe 

canadienne. II s'agit de determiner si les jeunes adultes sikhs de la deuxieme generation 

atteignent un statut socio-economique eleve. 

Pendant l'ete 2008, je suis alle faire de la recherche exploratoire a Toronto, ou j 'ai interviewe 

cinq jeunes hommes et cinq jeunes femmes sikhes, ages de 21 a 35 ans, pour comprendre leur 

identite et leur insertion socio-economique dans la societe canadienne. Les domaines d'etudes 

des participants et la profession qu'ils exercent aujourd'hui figurent a 1'Annexe 1 (Domaines 

d'etudes et professions). Dans cette etude, les participants sont identifies comme etant Singh 1 a 

5 et les participantes comme etant Kaur 1 a 5. J'ai decide d'utiliser ces noms parce que, en regie 

generate, Singh est le second prenom donne aux hommes de la religion sikhe et Kaur est celui 

des femmes. Chaque entrevue a dure entre quarante-cinq minutes et une heure. 

Avant de commencer les entrevues a Toronto, j 'ai fait trois entrevues pratiques avec deux femmes 

et un homme sikhs a Ottawa, la ville ou j'habite. Ces entretiens n'ont pas ete consideres dans la 

collecte de donnees, mais m'ont aide grandement a developper la confiance en moi pour diriger 

les 10 entrevues a Toronto. J'ai du meme ajouter certaines questions et en reformuler d'autres 

dans le guide d'entrevue pour rendre ma recherche pertinente. Par exemple, avec la retroaction des 

trois jeunes adultes sikhs a Ottawa, j 'ai ajoute deux questions essentielles dans mon guide 

d'entrevue. Ces questions etaient les suivantes : « Are you satisfied with your education and/or 
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career? Are you satisfied with your socioeconomic status? » (Voir Annexe 3 : Guide d'entrevue) 

Ces deux questions m'ont aussi aide a determiner la reussite socio-economique des participants. 

Dans la mesure du possible, mon etude repose sur l'objectivite, l'ecoute active et les questions 

pertinentes que j 'ai posees aux participants (voir Annexe 3 : Guide d'entrevue). Du fait que mon 

pere est Sikh et que ma mere est Quebecoise, ma situation personnelle m'a beaucoup aide a 

realiser cette recherche. Je pouvais bien comprendre les experiences culturelles des participants 

et eprouver de l'empathie envers eux. 

Grace a mes contacts, j 'ai pu avoir un acces direct a la communaute sikhe de Toronto. Aussi, 

j'espere que les resultats de ma recherche pourront servir de point de depart a 1'exploration des 

communautes sikhes partout au Canada, ainsi qu'aux travailleurs sociaux, aux educateurs, aux 

conseillers et aux analystes de politique qui interagissent avec ce groupe ethnique. Certains 

peuvent argumenter qu'un echantillon de 10 participants ne represente pas tous les Sikhs de 

Toronto. Par contre, d'apres mon experience de la communaute sikhe et les recherches 

precedentes sur le plan des etudes, les Sikhs donnent beaucoup d'importance aux etudes et sont 

tres bien instruits comparativement a d'autres groupes ethniques, tout comme les participants qui 

ont contribue a cette etude. L'objectif de cette recherche n'est pas d'atteindre un niveau de 

representation statistique donne, mais de mieux comprendre les rapports complexes de ces 

personnes avec la societe dans laquelle ils vivent. 

II existe cependant peu de documentation et d'etudes en francais sur les Sikhs. La majorite de ces 

etudes ont ete faites en anglais et proviennent de la Colombie-Britannique, plus particulierement 

de Vancouver et de Surrey ou la communaute sikhe est importante. Par contre, les communautes 

sikhes en Ontario, et surtout a Toronto, se developpent de plus en plus; done, il est temps de faire 
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de la recherche sur le terrain pour avoir une meilleure comprehension de 1'integration et de la 

situation socio-economique des Sikhs de la deuxieme generation. Peu d'etudes ont ete effectuees 

sur ces derniers. 

Recherche qualitative 

J'ai considere les caracteristiques importantes de la methodologie qualitative avant de choisir 

cette approche pour ma recherche. Dans le travail sur le terrain, le chercheur se place a la fois en 

tant qu'objet et sujet de recherche (Poupart, Deslauriers, Groux, Laperriere, Mayer et Pires, 

1997 : 220). J'ai done pu comprendre l'integration et la situation socio-economique des jeunes 

adultes sikhs de maniere directe et concrete. J'ai tenu compte de trois types de logique lors de ma 

recherche sur le terrain (Poupart, Deslauriers, Groux, Laperriere, Mayer et Pires, 1997 : 

220-221) : 

• une logique de purete-verite de l'objet (description ou explication du milieu, tel qu'il est 

reellement); 

• une logique d'accessibility a l'objet (realisation pratique de l'etude); 

• une logique de profondeur de l'objet (richesse de la production du savoir). 

J'ai pu acceder a de Finformation privilegiee grace a une comprehension du vecu des 

participants observes. Par exemple, tous les participants ont parle de leur famille, de leur 

communaute et de leurs experiences de vie. La recherche qualitative insiste sur le caractere 

personnel des travaux et l'engagement du chercheur dans son objet est alors emotionnel 

(Poupart, Deslauriers, Groux, Laperriere, Mayer et Pires, 1997 : 91). A la demande de certains 

participants, et a l'occasion, j 'ai partage mes experiences de vie relativement a mon education 
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familiale, a mes etudes et a ma profession. Toutefois, j 'ai insiste pour le faire seulement apres 

l'entrevue pour ne pas influencer l'opinion du participant ou de la participante. 

Selon Pires, dans son article « A propos de quelques enjeux epistemologiques et 

methodologiques en sciences sociales », la recherche qualitative peut etre aussi efficace que la 

recherche quantitative. Elle se caracterise done par les faits suivants (Pires, 1997 : 71): 

• sa souplesse d'ajustement en cours d'operation; 

• sa capacite a cerner des objectifs complexes; 

• sa capacite a mettre a contribution des donnees heterogenes; 

• sa capacite a rendre compte de plusieurs aspects de la vie sociale; 

• son ouverture au monde empirique. 

Les etudes precedentes sur les communautes sikhes ont utilise des variables assez simples pour 

mesurer 1'integration, l'assimilation et l'identite. Ces variables ont done une valeur limitee pour 

comprendre les processus de l'assimilation et de l'integration. Dans ma recherche, au lieu 

d'utiliser des indicateurs superflus d'analyse quantitative, je me suis servi de l'information 

qualitative de l'experience de vie des participants pour determiner s'ils ont atteint un statut 

socio-economique eleve. L'analyse est basee sur une methodologie qualitative conventionnelle. 

La variante conventionnelle se caracterise par le fait que l'univers de travail est clos et que les 

participants prennent la forme d'un systeme integre (Stake, 1994 : 236), ce qui, selon Cooley, 

permet une observation complete et directe (Cooley, 1928 : 128). 

Dans la recherche qualitative, le chercheur recueille de l'information; il traite et analyse les 

donnees, et essaie de demontrer comment celles-ci repondent a sa question (Poupart, Deslauriers, 

Groux, Laperriere, Mayer et Pires, 1997 : 85). Ma recherche comporte les avantages de traiter et 
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d'analyser differents points de vue, et de trouver des points en commun chez les participants afin 

de determiner s'ils atteignent un statut socio-economique eleve. Mes entrevues ont porte sur la 

famille, la communaute et les avantages et desavantages de la deuxieme generation sikhe a 

Toronto. 

Faire de la recherche sur un groupe ethnique particulier pourrait s'averer difficile puisque les 

participants pourraient se sentir mal a l'aise a l'egard de certaines questions. J'ai utilise 

1'experience des participants relativement a leur vie familiale et communautaire, a leurs etudes et 

a leur profession et a leurs avantages et desavantage dans la societe canadienne a Toronto. J'ai 

done adopte une approche inductive de la theorie a base empirique. Mon analyse avait pour but 

de produire des theories sur la situation socio-economique des jeunes adultes sikhs. Elle 

consistait a trouver un sens aux donnees recueillies et a demontrer comment celles-ci repondent a 

ma question de recherche. Les participants pouvaient repondre a chaque question ouverte de 

maniere detaillee et avaient la possibility de clarifier au besoin. lis pouvaient done s'exprimer 

librement. 

Cependant, codifler les reponses a ete une tache ardue, a laquelle j 'ai consacre beaucoup de 

temps puisque les participants ont fourni des details a differents degres, en raison de leurs 

experiences de vie. Dans certains cas pendant les entrevues, j 'ai du poser des sous-questions 

ouvertes pour obtenir plus de details de la part des participants. 

Entrevues 

J'ai considere quelques valeurs et regies importantes avant de diriger les entrevues. 

Comme l'indique Oakley, « Thus an interview is not simply a conversation. It is rather, a 

pseudo-conversation. In order to be successful, it must have all the warmth and personality 
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exchange of a conversation with the clarity and guidelines of scientific searching » (Oakley, 

1981:32). 

Je me suis montre amical et courtois envers tous les participants et, pendant les entrevues, je n'ai 

jamais porte de jugement. Je leur ai donne des directives claires et precises sur ma recherche 

sociologique, ce qui m'a aide a obtenir des renseignements tres pertinents. J'ai done developpe 

un bon rapport avec eux. Pendant les entrevues, certains d'entre eux m'ont demande mon 

opinion. J'ai bien explique que je repondrais a leurs questions une fois l'entrevue terminee, car je 

ne voulais pas falsifier 1'information. « In short, the interviewer must avoid the temptation to 

express his own views, even if given the opportunity » (Oakley, 1981: 36). Comme les entrevues 

se sont deroulees dans une atmosphere agreable, les participants se sont exprimes en toute 

liberte : « The interviewer must create a completely permissive atmosphere, in which the subject 

is free to express himself without fear of disapproval, admonition or dispute and without advice 

from the interviewer » (Oakley, 1981: 37). J'ai rencontre les participants soit chez eux ou dans 

un cafe-restaurant ou il n'y avait aucune ou peu de distraction. Lorsque j'interviewais les 

participants dans un cafe-restaurant, je payais leur cafe en guise de remerciement pour 

l'entrevue. Selon Marshall et Rossman, « Le chercheur est le debiteur du milieu et doit trouver 

des manieres de le (participant) remercier; lui consacrer du temps, faire des commentaires, 

inviter les gens a boire un cafe, les complimenter, les aider ou leur communiquer toute marque 

d'appreciation appropriee » (Marshall et Rossman, 1989 : 69). Apres chaque entrevue, j 'ai 

remercie le participant de sa collaboration a ma recherche. 

L'analyse sociologique a done ete fondee sur une dizaine d'entrevues semi-structurees, en 

anglais, avec des jeunes adultes sikhs. Les 10 participants avaient termine leurs etudes 
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postecondaires et etaient soit a la recherche d'un emploi, soit deja sur le marche du travail, ou 

soit en conge de maternite (voir Annexe 1 : Domaines d'etude et profession). J'ai interviewe 

cinq femmes et cinq hommes pour aussi determiner s'il y avait de grandes differences entre les 

sexes, en ce qui a trait a 1'education familiale, aux etudes et a la profession. 

J'ai respecte le caractere confidentiel des informations que j 'ai enregistrees, selon l'ethique 

suivante dont Ann Oakley a fait preuve : « I said that no one but me would ever listen to the 

tapes; in mentioning the possibility of publications arising out of the research I told them that 

their names and personal details would be changed and I would, if they wished, send them details 

of any such publications, and so forth » (Oakley, 1981: 47). J'ai aussi indique aux participants 

qu'ils pouvaient communiquer avec moi en tout temps, s'ils voulaient obtenir des details ou de 

rinformation sur la publication de ma these. 

Echantillonnage 

Je me suis servi d'une personne-ressource de la communaute sikhe a Toronto, qui a fait circuler 

un formulaire de recrutement dans le but de trouver dix participants pour ma recherche. J'ai recu 

dix reponses, dont six par telephone et quatre par courriel. Des dix candidats, six (cinq femmes et 

un homme) etaient tres interesses a la recherche et ont voulu fixer rendez-vous immediatement. 

Cependant, les quatre autres candidats (hommes) etaient interesses, mais j 'ai eu de la difficulte a 

prendre rendez-vous avec eux. En general, il a ete plus difficile de recruter les hommes en 

comparaison aux femmes pour la recherche. Done, j 'ai du trouver un autre moyen. La 

personne-ressource m'a invite a de grandes fiancailles sikhes, ou j 'ai trouve deux autres 

participants que j 'ai interviewes le lendemain. J'ai aussi utilise la methode d'echantillonnage 
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« boule de neige », ou un participant m'a presente a deux autres candidats. J'ai voyage deux fois 

a Toronto pendant l'ete 2008 pour effectuer les dix entrevues et documenter des fiancailles. 

Observation participants 

En plus de faire des entrevues, j 'ai fait de l'observation participante aux fiancailles et j 'ai assiste 

a une ceremonie religieuse dans un gurdwara a Toronto. « L'observation s'est ainsi affirmee 

comme une condition premiere de la construction du savoir en sciences sociales par une mise en 

rapport mais aussi une mise a distance du sujet et de l'objet » (Poupart, Deslauriers, Groux, 

Laperriere, Mayer, Pires, 1997 : 211). Non seulement j 'ai developpe des rapports avec les jeunes 

adultes sikhs, mais je me suis aussi distance de mon etude pour etudier les comportements, les 

traditions et les coutumes a l'egard des fiancailles. Selon Selltiz et al. (1977), l'observation d'un 

comportement peut etre realisee avec des techniques plus ou moins structurees (cite dans 

Tremblay, 1991 : 90). Pendant les fiancailles, je n'ai pas utilise de techniques structurees; j 'ai 

seulement documente sur papier, les comportements, la tenue vestimentaire et les coutumes des 

Sikhs. Les femmes de la deuxieme generation portaient le costume traditionnel du Punjab 

{salwar kameez) ou le costume traditionnel de l'lnde (sari). Les hommes de la deuxieme 

generation portaient le complet de ville, et j 'ai remarque que seulement quelques-uns portaient le 

turban. L'observation implique l'activite d'un chercheur qui observe personnellement et de 

maniere prolongee des situations et des comportements interessants (Poupart, Deslauriers, 

Groux, Laperriere, Mayer, Pires, 1997 : 212). J'ai aussi observe les comportements et les tenues 

vestimentaires des participants lors des entrevues. Par exemple, des cinq jeunes adultes hommes 

intend ewes, un seul portait le turban et trois portaient le kara; aucune des femmes interviewees 

ne portait le costume traditionnel du Punjab ou de l'lnde. 
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A la reception des fiancailles, j 'ai eu l'occasion de danser le bhangra (une danse punjabi) et de 

manger des mets punjabis. J'ai aussi socialise avec un grand nombre de jeunes adultes sikhs. II y 

avait environ 400 personnes a cet evenement. Les Sikhs sont reconnus pour organiser de tres 

grandes fiancailles et de tres grands manages. J'ai pu communiquer avec plusieurs personnes au 

sujet de ma recherche. Par exemple, j 'ai discute avec un Sikh de la premiere generation qui m'a 

explique qu'il trouvait dommage que son fils soit marie a une Italienne et qu'il n'avait pas suivi 

la tradition sikhe du mariage. II a cependant admis que c'est la realite d'aujourd'hui pour certains 

Sikhs de la deuxieme generation. Lors de ma discussion avec cette personne, il m'a pose une 

question pertinente a la recherche. Qu'arrivera t-il a la culture punjabie-sikhe au Canada si la 

deuxieme generation ne suit plus les traditions? Dans cette recherche qualitative, je ne suis pas 

alle sur le terrain seulement pour trouver les reponses a mes questions, mais aussi pour decouvrir 

d'autres questions pertinentes sur mon sujet. 

Deuxieme generation, generation 1,5 et premiere generation 

Cette etude porte seulement sur les jeunes adultes sikhs de la deuxieme generation. Toutefois, 

dans l'echantillon, une participante a immigre au Canada avec sa mere avant 1'adolescence, done 

elle fait partie de la generation dite 1,5, e'est-a-dire les personnes nees a l'exterieur du Canada 

mais qui sont arrivees avant l'age de 15 ans. La deuxieme generation sikhe se compose des 

enfants nes au Canada. Dans cette these, je fais parfois reference aux Sikhs de la premiere 

generation qui ont immigre a la fin des annees 1960 ou pendant les annees 1970, a la suite de 

nouvelles politiques sur Timmigration qui ont permis a un grand nombre d'immigrants asiatiques 

de s'etablir au Canada. Les Sikhs de la premiere generation sont done les parents des jeunes 

adultes etudies dans cette recherche. 
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Chapitre 2 : Cadre theorique 

Ce chapitre analyse les theories importantes de mon etude. Plusieurs experts dans le domaine de 

1'immigration ont presente d'excellentes theories sur l'assimilation et l'integration des 

immigrants et de leurs enfants. Le cadre theorique dont je me suis servi pour etudier la situation 

socio-economique de la deuxieme generation sikhe comprend l'assimilation simple, 

l'assimilation segmentate, 1'acculturation et la diaspora. Les elements importants de ces theories 

seront incorpores aux hypotheses presentees a la fin de ce chapitre. 

Assimilation simple 

Selon De Carlo, l'assimilation est un modele monoculturel, ou le groupe minoritaire abandonne 

toute volonte de distinction de sa culture et accepte tous les modes de vie et les valeurs du groupe 

dominant dans la societe d'accueil (De Carlo, 1991 : 36). « L'assimilation etant un mecanisme 

d'integration des groupes culturellement etrangers qui, par l'adoption des normes sociales 

communes, leur permet de rejoindre le courant indigene dominant » (Portes et Zhou, 1992 : 172). 

Done, dans le processus de 1'assimilation, les immigrants adoptent tous les particularismes 

sociaux et culturels de la societe dominante. 

Certains theoriciens de l'assimilation reconnaissent qu'il existe des differences importantes 

auxquelles differents groupes s'assimilent a la culture dominante. Selon Warner et Srole (1954), 

la religion, la langue d'origine et la couleur de la peau ont une influence sur la rapidite 

d'integration des immigrants (cite dans Portes et Zhou, 1992 : 172). Les Asiatiques, 

particulierement ceux qui ne parlent pas 1'anglais, dependent beaucoup des institutions ethniques 

(Marger, 2006 : 898). Done, ils peuvent eprouver plus de difficulte a s'integrer a la societe 
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canadienne que les immigrants europeens, s'ils ne parlent aucune des langues officielles du pays 

(anglais ou francais). Toutefois, Chadney explique que les Sikhs au Canada s'adaptent tres bien a 

la culture canadienne et reussissent bien sur le plan economique, meme si leurs croyances 

religieuses sont differentes. « Without even considering religion, the community has successfully 

adopted a strategy of accommodation to, and participation in, the dominant Canadian way of life 

without surrendering their basic identity as Sikhs » (Chadney 1984 : 157). 

Marger (2006) analyse le processus de 1'assimilation des immigrants entrepreneurs en Ontario, 

qui sont venus au Canada entre les annees 1984 et 1994, dans le cadre du Programme 

d'immigration des gens d'affaires. II explique que les families immigrantes qui arrivent avec des 

ressources importantes sur les plans financier, humain et culturel, notamment des competences 

en affaires et la connaissance des langues officielles du pays d'accueil, sont plus aptes que les 

autres a s'integrer a la societe canadienne. Ces immigrants ne dependent pas des ressources de 

leur communaute ethnique (Marger, 2006 : 888-889). Durant l'une des entrevues avec un 

immigrant chinois, Marger lui a demande pourquoi il n'avait pas choisi d'habiter dans un 

quartier ethnique de sa communaute a Toronto. L'immigrant avait repondu : «I wanted to get 

into the society quickly. And wanted my kids to experience the real Canada, the mainstream » 

(Marger, 2006 : 889). L'intention de cet homme etait de s'assimiler a la culture canadienne et d'y 

integrer ses enfants. 

Les immigrants et leurs enfants qui s'assimilent rapidement choisissent leurs amis en fonction de 

leurs similitudes et de leurs experiences, et non de leur ethnicite. Cela ne veut pas dire que ces 

immigrants perdent leur identite ethnique. Au contraire, ils conservent leur culture d'origine, 

particulierement la langue et la transmettent a leurs enfants (Marger, 2006 : 890). 
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Au Canada, le multiculturalisme incite les immigrants a maintenir leurs caracteristiques 

ethniques, ce qui n'est jamais conteste dans le domaine prive. Toutefois, les concessions 

culturelles faites par des autorites politiques canadiennes dans le domaine public sont souvent 

remises en question par la societe dominante. Par exemple, la decision de permettre aux Sikhs de 

la Gendarmerie royale du Canada de porter le turban plutot que le chapeau de la police montee 

dans le cadre de leurs fonctions est contestee, car pour certains, elle depasse la limite du 

multiculturalisme (Marger, 2006 : 891). 

Les immigrants volontaires se sentent obliges d'adapter certains comportements universels 

canadiens pour honorer les valeurs de la societe d'accueil. Lorsque les immigrants se sentent a 

l'aise avec les institutions dominantes sociales et politiques de la nouvelle societe, ils 

developpent un sentiment d'appartenance au pays, ce qui les motive a obtenir la citoyennete. Une 

fois qu'ils deviennent residents permanents, ils obtiennent tous les benefices sociaux, tels que le 

droit aux soins de sante, a 1'education, a l'assurance-emploi, a l'aide sociale et a la pension. La 

citoyennete canadienne offre aussi des privileges politiques, tels que la possibilite d'obtenir un 

emploi dans le secteur public et un passeport canadien (Marger, 2006 : 893-894). Done, les 

immigrants qui s'assimilent rapidement a la culture canadienne et qui deviennent citoyens du 

pays d'accueil peuvent beneficier de tous les privileges sociaux et politiques canadiens. 

De plus, le Canada offre un environnement securitaire physique aux enfants des immigrants et la 

possibilite d'acceder a une bonne education. Selon tous les immigrants que Marger a interviewe : 

« . . . Canada has provided the physical security and social and educational benefits for their 

children that has been the major incentives for their immigration decision » (Marger, 2006 : 895). 

C'est souvent ce qui motive les immigrants a choisir le Canada comme pays d'accueil. 
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L'assimilation peut cependant avoir des consequences negatives. Selon les gestionnaires de 

manufactures aux Etats-Unis, les enfants de certains immigrants sont plus americanises et moins 

enclins a travailler que leurs parents. En general, les immigrants sont plus travaillants que les 

personnes qui ont ete influencees par la culture americaine. Par contre, les jeunes adultes de la 

deuxieme generation demontrent beaucoup de confiance en eux-memes, ils ont une bonne 

instruction et parlent au moins deux langues (celle de leurs parents et celle de la culture 

dominante; Waldinger et Lichter, 2003 : 164-165). Parce que ces jeunes adultes ont confiance en 

eux-memes, ils vont poursuivre leurs etudes pour pouvoir obtenir un emploi interessant et 

lucratif dans le but d'atteindre un statut socio-economique moyen ou eleve. 

Assimilation segmentaire 

Le terme de 1'assimilation segmentaire a ete propose par Portes et Zhou pour demontrer que les 

enfants des immigrants peu instruits ont une grande capacite de realiser un avenir different de 

celui de leurs parents (Waldinger, 2001 : 19). En raison de leur bonne instruction, les jeunes 

adultes de la deuxieme generation desirent exercer des professions honorables et lucratives. Ils 

ne veulent done pas travailler dans des usines de manufacture comme l'ont fait leurs parents. 

Selon Waldinger (2001), bon nombre de jeunes adultes asiatiques de la deuxieme generation 

frequentent des universites prestigieuses, ce qui leur permet d'atteindre un statut 

socio-economique plus eleve que celui de leurs parents : 

Moreover, there is little question that many, possibly even most, immigrant 
children are heading upward, as exemplified by the large number of Chinese, 
Korean, Indian, and other student of Asian origin enrolled in the nation's leading 
universities, some of the children workers, others the descendants of immigrants 
who moved right into middle class (Waldinger, 2001: 20). 
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Certains enfants d'immigrants peuvent aussi occuper un poste ou un statut important dans leur 

communaute ethnique. Portes et Zhou demontrent qu'a New York, de nombreux immigrants 

chinois qui ne parlent pas l'anglais, et qui ont de la difficulte a s'integrer sur le marche du travail 

national, dependent des liens communautaires chinois pour trouver de l'emploi (Portes et Zhou, 

1992 : 182). Au Canada, la deuxieme generation peut parfois acceder a des emplois au sein de sa 

communaute grace aux liens communautaires, mais en general, elle n'en est pas dependante. 

La deuxieme generation est elevee dans un contexte social different de celui des parents. Elle est 

exposee a la fois a la societe canadienne et a la communaute ethnique. Au Canada, la majorite 

des immigrants s'etablissent dans les grandes villes, notamment Vancouver, Toronto et 

Montreal, pour s'associer a leur communaute et en meme temps exposer leurs enfants a de 

multiples possibilites sur les plans des etudes et de la profession. 

L'assimilation segmentate est tres positive pour les jeunes adultes de la deuxieme generation. 

Ceux-ci tirent avantage des bons emplois et des salaires adequats disponibles dans la region ou 

ils habitent (Waldinger, 2007 : 5). Par exemple aux Etats-Unis, dans les annees 1970, les enfants 

des immigrants du secteur manufacturier ont beneficie, dans le meme secteur, de meilleurs 

emplois et salaires que leurs parents en raison des liens qu'ils entretenaient avec la collectivite 

regionale et leur communaute ethnique, a une epoque ou l'economie americaine etait prospere : 

The children's options were largely circumscribed by the ties of the 
neighbourhood and the ethnic network - which meant that the boys headed to 
the local factories, where they took up jobs only slightly better than those of 
their parents. But their timing was exceptionally good: the American economy 
entered a golden age of rapid growth and high manufacturing wages (Waldinger, 
2007 : 7). 
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Les enfants des immigrants peuvent done se creer des reseaux sociaux dans leur region, ce qui 

leur permet de trouver de bons emplois et les ressources necessaires pour reussir. 

Depuis le 19e siecle jusqu'a aujourd'hui, les groupes d'immigrants ont souvent developpe une 

forte solidarite qui renforce leur communaute. Cette solidarite comprend deux elements 

importants (Portes, 1995 : 256): 

• une memoire culturelle commune du pays d'origine qui comprend les coutumes, les 

moeurs et la langue qui permet aux immigrants de se definir et de communiquer entre 

eux; 

• une experience du regroupement ethnique et de subir une discrimination commune de la 

part de la societe d'accueil. 

La combinaison de ces deux elements transforme les groupes immigrants en communautes 

ethniques. Le premier element represente une continuation des pratiques culturelles apprises dans 

le pays d'origine (ethnicite lineaire) et le second represente une experience de l'immigration 

(ethnicite reactive). Ces deux elements de solidarite ont differentes consequences sur la 

deuxieme generation. Son assimilation est justifiee par une situation commune d'inferiorite 

sociale et par le besoin de repondre conjointement avec les autres minorites soumises a 

l'oppression dominante blanche (Portes, 1995 : 256-257). Done, comparativement a la premiere 

generation qui n'eprouve pas le besoin primordial de s'assimiler a la societe dominante, la 

deuxieme generation s'y sent obligee. 

Plus il existe une solidarite entre les immigrants qui possedent une memoire culturelle commune 

et les institutions reproduites a partir de leur pays d'origine, plus il y existe un reseau social dans 

la communaute ethnique. Les ressources de ce reseau social sont done disponibles a la deuxieme 
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generation de la communaute, ce qui diminue les chances de 1'assimilation vers le bas 

(« downward assimilation »; Portes, 1995 : 258). L'assimilation vers le bas peut causer des 

problemes a la deuxieme generation, etant donne les possibilites de decrocher de l'ecole, de faire 

partie des gangs et de s'integrer a la culture de rue et de drogues, ce qui conduit a 

remprisonnement et a d'autres resultats negatifs. La plupart des enfants d'immigrants asiatiques 

ne sont pas touches par cette situation negative. En general, ils reussissent bien a l'ecole et au 

travail, grace a l'aide fournie par leur famille et leur communaute, ainsi que leurs propres efforts. 

« Thus, the family is likely to be the strongest when the opportunities available in the wider 

community are most easily accessed by a collective family strategy and by family-based 

networks » (Portes, 1995 : 70). Les enfants des immigrants qui entretiennent de bons reseaux 

sociaux et qui habitent dans les quartiers aises s'assimilent habituellement bien et reussissent sur 

les plans des etudes et de la profession. 

Dans certains cas, la generation 1,5 et la deuxieme generation peuvent avoir de la difficulty a 

s'assimiler a la culture dominante pour diverses raisons. Selon une etude de Portes (1995) a 

Valleyside, en Californie, les etudiants d'origine punjabie-sikhe de la deuxieme generation 

eprouvent beaucoup de difficultes a s'assimiler parce que les residents blancs sont extremement 

hostiles envers les personnes qui ont une apparence differente et qui parlent une autre langue que 

l'anglais. « Punjabi teenagers are told they stink . . . told to go back to India . . . physically 

abused by majority students who spit at them, refuse to sit by them in class or in buses, throw 

food at them or worse » (Portes, 1995: 250). Malgre ces actes discriminatoires, les 

Punjabis-Sikhs reussissent mieux a l'ecole que les Americains Blancs. Les garcons 

punjabis-sikhs dont les resultats scolaires sont bons suivent des cours avances en sciences et en 

mathematique et demontrent de l'aspiration professionnelle dans ces domaines. Quant aux filles, 
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elles suivent des cours dans le domaine des affaires. Les parents punjabis-sikhs decouragent lews 

enfants a s'associer avec les Blancs qui pourraient les influencer a partir de la maison a l'age de 

18 ans et a prendre de mauvaises decisions de vie. Les parents ne veulent pas non plus que leurs 

enfants perdent leur culture punjabie et deviennent trop americanises (Portes, 1995 : 250). Les 

enfants d'immigrants qui eprouvent de la difficulte a s'assimiler a la societe dominante vont 

trouver des possibilites au sein de leur communaute ethnique, en raison des ressources 

disponibles du capital social. 

Le concept de capital social se fonde sur les travaux d'auteurs classiques : Durkheim, Marx, 

Weber et Simmel et par la suite, il a ete analyse par Bourdieu et Coleman. « Social capital refers 

to the capacity of individuals to command scarce resources by virtue of their membership in 

networks or broader social structure » (Portes, 1995: 12). Les individus peuvent mobiliser les 

ressources de leur communaute, qui prennent souvent la forme des biens materiels tels que des 

rabais sur des produits et des prets sans interets et autres biens, comme de 1'information et des 

conseils liees aux etudes et aux emplois. Les individus du groupe beneficient alors des ententes 

mutuelles et de collaboration (Portes, 1995 : 216). Portes donne deux bons exemples du capital 

social chez les immigrants : les parents vont dormer des cadeaux a leurs enfants pour des raisons 

morales et la communaute va faire de meme pour ses membres, afin de repondre aux besoins et 

aux objectifs du groupe ethnique (voir Annexe 2 : Types de capital social). Dans le premier cas, 

les parents peuvent payer les frais de scolarite de leurs enfants pour des raisons morales. II 

s'agirait d'une forme de cadeau aux enfants pour les motiver a vouloir reussir. Dans le deuxieme 

cas, la communaute peut offrir des prix a ses membres parce qu'ils soutiennent leur groupe 

ethnique. Nous allons voir dans le prochain chapitre comment ces deux cas s'appliquent aux 

Sikhs de Toronto. Selon Portes, des attentes sont souvent liees aux biens donnes.. Par exemple, 
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« I will cooperate with you now hoping that you will do the same later » et «I collaborated with 

you before, thus I anticipate your aid at this time » (Portes, 1995: 216). 

Le capital social est une forme de ressource, ou l'individu fait partie d'un reseau d'influence et 

d'aide. « Social capital refers to a network of social relationships, which is socially constructed 

and is a product of what Bourdieu calls "investment strategies, individual or collective" » 

(Li, 2003 : 101). Le capital social de la famille et de la communaute exerce une influence 

positive sur le capital humain. « Furthermore, there is a strong relationship between economic 

capital and other forms of capital such that wealthy families can further transfer advantages to 

future generations by endowing them with all forms of capital, including privileged schooling » 

(Li, 2003 : 123). 

Chez les immigrants, le niveau de scolarite devient une preoccupation importante pour obtenir un 

retour sur investissement, c'est-a-dire des emplois honorables et lucratifs. « Human Capital 

represents a form of investment, usually made in the formative years of a person's life, that 

brings a return that can be realized when the person joins the labour force and earns an income 

commensurate with the amount of schooling » (Li, 2003 : 100). La decision d'investir dans les 

etudes est habituellement individuelle, mais dans le cas de nombreuses families immigrantes les 

parents vont pousser leurs enfants a poursuivre des etudes postsecondaires. Selon Zhou et 

Gatewood, la famille et la communaute vont aider socialement et materiellement leurs enfants a 

poursuivre des etudes postsecondaires, ce qui leur permettra de reussir et de realiser leur plein 

potentiel (Zhou et Gatewood, 2000 : 326). La theorie indique que, plus nous investissons dans le 

capital humain, plus nous avons a offrir sur le marche du travail. Nous allons done recevoir un 

salaire eleve en raison de notre contribution a une productivite superieure (Li, 2003 : 101). II 
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existe plusieurs facteurs qui influent sur le revenu des immigrants, notamment le capital humain, 

le sexe, la race et le pays d'origine (Li, 2003 : 123). II faut tenir compte que le racisme et la 

discrimination ont une grande influence sur la reussite des immigrants et de leurs enfants. 

Acculturation 

Un groupe ethnique peut changer son identite au sein du pays d'accueil en conservant certains 

particularismes culturels de son pays d'origine. L'acculturation se distingue de l'assimilation 

parce que l'individu se construit une nouvelle culture hybride au sein du pays d'accueil. Selon 

Abou, le processus d'assimilation est negatif puisque que c'est la derniere etape de 

1'acculturation, ou l'heritage ethnoculturel du groupe disparait en raison de la culture dominante 

(Abou, 1981 : 59). 

Berry et ses collegues distinguent quatre strategies d'acculturation (cite dans Bathia, 2008 : 22): 

• Strategic de l'assimilation - lorsque l'individu decide de ne pas maintenir son identite 

culturelle en interagissant avec le groupe dominant. 

• Strategic de la separation - lorsque les individus du groupe non dominant maintiennent 

leur identite culturelle et ne communiquent pas avec le groupe dominant. 

• Strategic de 1'integration - lorsque les individus demontrent un interet a maintenir des 

liens avec leur groupe ethnique et le groupe dominant. 

• Strategic de la marginalisation - les individus perdent contact sur les plans culturel et 

psychologique avec leur culture traditionnelle et la societe dominante. 

La meilleure strategic est celle de l'integration parce l'individu s'associe a deux cultures. La 

theorie centrale de l'integration est l'universalisme. La deuxieme generation est ouverte, 

curieuse et universelle, done elle adopte la strategie de l'integration. Elle essaie de sauvegarder 
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ce qu'elle juge important de la culture des parents et forme une nouvelle identite hybride. Ces 

quatre strategies d'acculturation sont des types de reactions possibles de la part des immigrants 

et de leurs enfants. 

Abou distingue deux modes d'acculturation : obligee et forcee (Abou, 1981 : 56-57). 

L'acculturation obligee se produit lorsqu'elle est imposee par la situation. Dans ce cas, il est 

necessaire que les immigrants adoptent les institutions, les modeles et les valeurs de la culture du 

pays d'accueil. lis ont egalement la possibility d'entretenir les institutions et les traditions qui 

leur sont propres, pourvu que leur heritage ethnoculturel contribue a la culture nationale, comme 

dans les pays pluriethniques, par exemple l'Argentine, le Bresil, les Etats-Unis et le Canada, ou 

le pluralisme culturel fait partie de la culture de base. L'acculturation peut aussi etre forcee 

lorsque les modalites du pouvoir sont imposees a toute la population dans les memes conditions. 

Les politiques d'acculturation sont alors etablies par les responsables au pouvoir; elles sont 

determinees par la rigidite ou la souplesse des decideurs. 

Selon Abou, il existe cinq processus d'acculturation (Abou, 1981 : 57-64): 

• Le processus de reinterpretation est present lorsque 1'acculturation est materielle, 

c'est-a-dire lorsqu'elle touche le groupe recepteur immigrant qui ne subit aucun 

dommage a ses manieres de vivre, de penser et d'agir. 

• Le processus de synthese domine lorsque 1'acculturation est formelle, c'est-a-dire 

lorsqu'elle touche la pensee et la sensibilite du groupe recepteur immigrant. Nous 

pouvons associer ce processus a la deuxieme generation qui cherche a rejeter la culture de 

ses parents pour adopter celle du pays d'accueil. 
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• Le processus de syncretisme, contrairement a celui de synthese, combine les elements 

materiels et formels de deux cultures pour dormer naissance a une nouvelle. Done, la 

rencontre de la culture A et de la culture B donne comme produit final une nouvelle 

culture C. 

• Le processus de contre-acculturation est declenche lorsqu'une culture a la fois dominee et 

menacee de disparition restaure les modes de vie anterieurs sous d'autres formes. Dans ce 

cas, les domines peuvent etablir des institutions politiques contre la puissance 

colonisatrice pour redecouvrir leur identite originelle. 

• Le processus de deculturation se produit lorsque l'experience vecue des deux cultures est 

negative, e'est-a-dire que l'individu n'arrive pas a composer avec les deux cultures. Cette 

experience est positive lorsqu'un individu reorganise sa culture et elle est incertaine 

lorsque la deculturation et la reorganisation culturelle sont a la fois presentes. 

Abou distingue aussi deux processus psychologiques de 1'acculturation (Abou, 1981 : 

61-64): 

• La deculturation domine lorsque l'individu est dechire entre deux cultures et n'arrive 

pas a les integrer dans son vecu. Cet individu vit done une crise d'identite qui 

engendre des troubles graves de la personnalite. Une crise d'identite peut avoir 

comme effet le sentiment d'inferiorite, le mepris de soi, le repliement sur soi meme et 

l'agressivite. 

• La deculturation est evitee lorsque l'individu adopte les modeles de comportement 

caracteristiques de la culture dominante. 



Berry et ses collegues exphquent que les individus qui veulent s'acculturer peuvent subir 

d'autres processus psychologiques, tels que des changements comportementaux, une perte de 

leur culture, un choc culturel et du stress (cite dans Bhatia, 2008 : 22). 

Nous pouvons constater que les enfants des immigrants interiorisent deux manieres de penser 

entre l'ecole et la maison, et entre la societe d'accueil et leur communaute ethnique. Pour les 

jeunes de la deuxieme generation, ceci peut etre negatif s'ils vivent une deculturation, ou positif 

s'ils adoptent les modeles de la culture dominante. 

Diaspora 

Un autre concept pertinent a la presente recherche est celui de la diaspora. Depuis les annees 

1960, la diaspora se defmit comme toute forme de dispersion des populations, tels les expulses, 

les expatries, les exiles, les refugies, les immigres ou les minorites (Schnapper, 2001 : 9). La 

culture de la diaspora se fonde sur des institutions qui s'efforcent de controler les comportements 

quotidiens, l'education des enfants, les pratiques religieuses, les manages a l'interieur du groupe 

transnational et d'organiser la solidarity, les fetes et les manifestations specifiques, religieuses et 

nationales, etc. (Schnapper, 2001 : 18). Done, les societes diasporiques utilisent leurs institutions 

pour faire reconnaitre leurs particularismes historiques, culturels et religieux. 

Aujourd'hui, de nombreux Sikhs vivent en diaspora, principalement en Grande-Bretagne, au 

Canada et aux Etats-Unis. « Diasporas distinctly attempt to maintain (real and/or imagined) 

connections and commitments to their homeland and recognize themselves and act as a 

collective community » (Bhatia, 2008 : 23). Les Sikhs etablissent une communaute 

transnationale organisee, car ils forment des reseaux economiques et des liens familiaux, 

religieux et politiques avec la terre d'origine pour renforcer leur identite linguistique et 
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ethno-religieuse. Jusqu'a maintenant, les Sikhs ont etabli des communautes et des institutions qui 

ont contribue a la formation d'une identite diasporique. 

Diaspora studies, in general, have shown how various "Third World" 
immigrants construct their cultural identities as citizens of "First World" 
countries (e.g. USA or Europe) while simultaneously retaining strong 
affiliations, identifications and loyalties to the culture of their home country 
(Bhatia, 2008 : 23). 

Les immigrants construisent leur identite en devenant citoyens du pays d'accueil et en gardant 

des liens forts avec leur culture d'origine. Ceci s'applique aux Sikhs du Canada, surtout dans les 

grandes villes comme Toronto et Vancouver. Par exemple, dans ces villes il y a des 

« little Punjabs » (quartiers punjabis) qui offrent pratiquement tous les services commerciaux et 

sociaux aux Sikhs dans leur langue. 

In Vancouver and Toronto, «little Punjabs » enable many Sikhs families to live 
in a cultural milieu almost wholly removed from the Canadian mainstream; 
while they still make use of Canadian services such as police, medical care, and 
education, for nearly all other encounters they engage other Sikhs (Bramadat et 
Seljak, 2005 : 53). 

On peut distinguer trois differents types de diaspora, suivant leur parcours migratoire et social: 

communautaire, transnationale et hybride. 

Diaspora communautaire 

La diaspora communautaire comprend trois elements importants : la dispersion volontaire ou 

forcee d'un point d'origine vers une destination; le maintien de liens avec le pays d'origine; 

l'existence d'un reseau des differents etablissements de la diaspora (Chivallon, 2004 : 24). Par 

exemple, ce type de diaspora est commun a la premiere generation sikhe parce qu'elle a emigre 

de l'lnde vers une destination, elle maintient des liens avec le pays d'origine et s'identifie aux 

etablissements de sa diaspora. Bien que la deuxieme generation s'integre bien a la societe 
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canadienne, die etablit aussi des liens avec les institutions de sa communaute ethnique, tels que 

les gurdwaras. 

Selon Clifford et Vertovek, il existe dans la diaspora un besoin d'aborder la communaute en 

fonction d'une double entree entre elements endogenes et exogenes, de sorte que la conscience 

diasporique peut etre constitute a la fois negativement et positivement (cite dans Chivallon, 

2004 : 222). Clifford explique que le versant negatif fait reference a l'experience de l'exclusion 

et de la discrimination, induite par situations de marginalisation sociale et economique, et que le 

versant positif se rapporte aux manieres plus internes de composer avec un tel ordre, de faire 

coexister une souffrance constitutive avec des savoir-faire de survie (cite dans Chivallon, 

2004 : 222). 

Les immigrants et leurs enfants qui sont discrimines dans la societe dominante (exogene) 

peuvent trouver un moyen de survie au sein de leur propre communaute ethnique (endogene). 

Dans ce cas, le point negatif fait reference a l'experience de la discrimination et le point positif 

est le rapprochement a la communaute ethnique afin de trouver des possibilites de survie. En 

general, les immigrants etablissent des liens plus etroits avec leur groupe ethnique que leurs 

enfants (Wadinger, 2001 : 15). Dans un autre cas, le fait que la deuxieme generation sikhe decide 

de changer sa tenue vestimentaire pour se faire mieux accepter de la societe dominante peut etre 

un moyen different de survie. Par exemple, de jeunes hommes sikhs decident d'enlever leur 

turban et de se couper les cheveux et la barbe pour mieux s'integrer a la societe dominante. 

Diaspora transnationale 

Selon Basch, Schiller et Blanc (2000 [1994]), la diaspora transnationale signifie que les 

populations migrantes continuent de s'identifier a leur etat-nation (cite dans Chivallon, 2004 : 31). 
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La diaspora sikhe transnationale joue un role important dans les affaires politiques et sociales du 

Punjab (Razavy, 2006 : p. 81). Par exemple, cette diaspora attribue des fonds pour aider les parties 

et les organisations politiques du Punjab. 

II existe des mouvements sikhs militants au Canada, tels que le World Sikh Organisation (WSO) 

et 1'International Sikh Youth Federation (ISYF). Ces mouvements creent une diaspora sikhe 

transnationale, car ils promeuvent l'identite et la nation sikhes. Par exemple, l'un des objectifs du 

WSO est de faciliter la communication entre les Sikhs partout dans le monde (Razavy, 

2006 : 82). Le WSO aide aussi a defendre les droits des Sikhs a l'echelle mondiale. Cette 

organisation a defendu le droit de 1'agent sikh de la GRC de garder son turban durant ses 

fonctions, et le droit de l'ecolier de Montreal de porter son kirpan dans la cour d'ecole. L'un des 

objectifs de 1'ISYF est d'agir comme porte-parole pour les Sikhs domines en Inde et d'y etablir 

une nation sikhe independante (Razavy, 2006 : 83-84). Le ministere du solliciteur general du 

Canada a precise ce qui suit: 

The ISYF is a Sikh organization whose aim is to promote Sikh philosophy and 
the establishment of an independent Sikh nation called Khalistan. In the pursuit 
of their (sic) goal, the ISYF does not hesitate to resort to violence. Since 1984, 
its members have been engaged in terrorist attacks, assassinations and bombing 
mostly against Indian political figures, but also against moderate members of the 
Sikh community opposed to their (sic) extremist ways (Razavy, 2006 : 84). 

La diaspora sikhe transnationale est presente au Canada. Certains mouvements sont plus violents 

que d'autres. Selon Buchignani et Indra (1989), plusieurs Canadiens croient que les Sikhs sont 

rattaches au terrorisme et aux problemes de securite et d'immigration depuis les annees 1980 

(cite dans Bramadat et Seljak, 2005 : 53), par exemple, la tragedie du vol d'Air India en 1985, ou 

de nombreux Canadiens ont ete victimes. Meme si les militants font partie d'une minorite de la 
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population sikhe mondiale, leurs activities se deroulent partout dans le monde, surtout au Canada, 

en Angleterre et aux Etats-Unis (Razavy, 2006 : 80). 

Diaspora hybride 

Dans la diaspora hybride, les notions de purete, d'authenticity, d'heritage et de tradition n'ont 

plus de signification (Chivallon, 2004 : 28). La diaspora hybride a ete etudiee par Gilroy (1993) a 

partir du cas des Noirs en Amerique. Gilroy demontre la diaspora hybride par le metissage. Selon 

les partisans de l'absolutisme ethnique, le metissage signifie l'impurete (Gilroy, 2003 : 17). La 

diaspora hybride s'oppose au monde de 1'affiliation et de l'heritage, car l'individu ne continue 

plus sa tradition. II obeit done a une logique du metissage et de l'hybridite. 

La diaspora hybride rejette l'idee de la nation et des ideologies nationalistes. Cette diaspora 

conjugue deux marqueurs topologiques antithetiques de la construction communautaire, telles les 

racines (permanence) et les routes (mobilite) (Chivallon, 2004 : 28). Les immigrants et leurs 

enfants peuvent faire partie d'une diaspora hybride parce qu'ils melangent deux cultures. 

L'hybridite produit des formations variables et etrangeres a toute forme de fixation des termes de 

l'identite (Chivallon, 2004 : 28). Ceci a done une influence sur la communaute. Par exemple, les 

Sikhs ont aujourd'hui mis sur pied une emission de television a Vancouver qui diffuse les parties 

de la ligue nationale de hockey en punjabi. Done, le melange est le suivant: «la soiree du 

hockey au Canada » qui represente le sport national commentee en punjabi, la langue des Sikhs. 

L'hybridite prend plusieurs formes. Avec le temps, l'identite culturelle d'un groupe ethnique 

peut changer en raison des influences culturelles de la societe dominante. Selon Barth, la 

continuity du groupe ethnique depend de sa frontiere au sein du pays d'accueil et non des 

particularismes culturels qui en font partie : 
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When defined as an ascriptive and exclusive group, the nature of continuity of 
ethnic unit is clear : it depends on the maintenance of a boundary . . . The critical 
focus of investigation from this point of view becomes the ethnic boundaries that 
define the group, not the cultural stuff that it encloses (Barth, 1969/1998 : 
14-15). 

Nous pouvons constater que la deuxieme generation sikhe peut aussi former une diaspora 

hybride en apportant de la nouveaute a sa communaute ethnique, grace a 1'influence de la culture 

dominante. Par exemple, la musique bhangra moderne, inspiree du hip hop, a vu le jour au sein 

de la communaute sikhe en Occident. Done, e'est bien la frontiere qui definit le groupe ethnique 

et non les particularismes culturels. 

Difference des sexes 

Un autre point important dans la diaspora est celui des femmes de minorites ethniques. Juteau 

examine la conceptualisation de la relation entre les femmes et l'ethnicite. Elle explique que ces 

femmes, souvent pauvres, qui font partie d'une minorite ethnique, travaillent autant que leur 

mari. Si elles sont sur le marche du travail, elles sont exploiters et recoivent un maigre salaire. Si 

elles ne sont pas sur le marche du travail et qu'elles sont dans l'obligation de s'occuper des 

taches domestiques et des enfants, elles ne recoivent aucun salaire et sont dependantes de leur 

mari (Juteau, 1999 : 105). Ces femmes n'ont pas les memes possibilites d'emploi que les 

hommes. Elles sont done doublement opprimees par leur feminite dans la societe dominante 

parce qu'elles n'ont pas le meme statut socio-economique que les hommes, et par leur ethnicite 

au sein de leur communaute ethnique parce qu'elles sont confinees aux taches domestiques. 

Selon Juteau-Lee et Robert (1981), «l'ethnicite et la feminite ne sont pas des donnees, mais des 

attributs sociaux, des construits politiques et ideologiques qui sont produits, reproduits et 

transformer dans le contexte de rapports de domination » (cite dans Juteau, 1999 : 105). 
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L'ethnicite et la feminite sont des attributs sociaux qui peuvent etre reproduits et transformer non 

seulement au sein du pays d'accueil, mais aussi au sein du groupe ethnique. Par exemple, 

aujourd'hui au Canada, aux Etats-Unis et en Angleterre, certaines femmes sikhes portent le 

turban qui est le marqueur de l'identite des hommes sikhs. Ces femmes reclament les promesses 

du sikhisme qui supportent l'egalite entre les sexes (Bramadat et Seljak, 2005 : 61). Beaucoup de 

femmes sikhes, specialement les jeunes adultes, reproduisent et transforment les attributs sociaux 

dans le contexte des rapports de domination au sein de leur groupe ethnique. En regie generate, 

elles sont bien instruites et elles diligent des discussions qui portent sur la religion, la culture, la 

nation, la difference des sexes et l'identite. 

Selon l'etude de Handa (2003), les adolescentes « South Asians » (Asiatiques du Sud) qui ne 

respectent pas les comportements feminins de leurs communautes sont souvent punies (Handa, 

2003 : 111). Elles ne doivent pas boire de l'alcool, fumer ou avoir des relations sexuelles avant le 

mariage. Elles doivent etudier, assister aux reunions familiales et communautaires et aider aux 

taches domestiques. « For South Asian women, negotiating their femininities doesn't just affect 

their sexual reputations - it also indicates their degree of allegiance to an ethnic collectivity. » 

(Handa, 2003 : 111) Done, la reputation des femmes est tres importante pour les communautes 

des Asiatiques du Sud. Dans une communaute ou les manages arranges sont la norme, les jeunes 

femmes sikhes se trouvent souvent en conflit avec leurs parents et la communaute, car certaines 

d'entre elles rejettent ce type d'union et veulent choisir leur propre partenaire. Sur une base 

continue, ces femmes negocient leur culture et leur identite canadienne au sein de leur famille et 

de leur communaute. 
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Differents statuts socio-economiques 

Selon les theories susmentionnees, les 10 possibilites suivantes peuvent determiner un statut 

socio-economique bas, moyen ou eleve pour la deuxieme generation sikhe : 

1. Les jeunes adultes de la deuxieme generation sikhe a Toronto pourraient s'assimiler et 

s'integrer facilement a la societe canadienne. Les enfants des immigrants qui sont nes au 

Canada sont citoyens canadiens de naissance. Toutefois, dans l'echantillon, il y a avait 

une participante de la generation 1,5. Est-ce que dans son cas, elle s'est assimilee et 

integree facilement a la societe torontoise? Si les parents sikhs s'assimilent bien, leurs 

enfants auront de bonnes chances de bien s'integrer sur le plan socio-economique et de 

faire valoir les valeurs canadiennes. Par contre, les parents qui insistent trop sur les 

traditions sikhes peuvent craindre que leurs enfants soient trop integres a la nouvelle 

culture. lis se plaindront que les jeunes adoptent des comportements acceptes dans la 

societe canadienne, mais inacceptables pour la communaute sikhe. En regie generate, les 

immigrants sikhs et leurs enfants qui n'eprouvent aucune difficulte de communiquer en 

anglais peuvent s'adapter et s'integrer plus facilement que les autres a la culture 

canadienne. Nous avons constate que la langue est un element essentiel pour 1'integration 

des immigrants et de leurs enfants. Les jeunes adultes sikhs qui sont tres bien assimiles et 

integres a la culture canadienne ont la possibilite d'atteindre un statut socio-economique 

moyen ou eleve. 

2. II se peut que certains jeunes adultes sikhs de la deuxieme generation a Toronto 

beneficient de toutes les ressources disponibles dans leur entourage. lis peuvent occuper 

de bons emplois et gagner de bons salaires dans leur region. Dans ce cas, ils sont bien 



assimiles et integres a la region metropolitaine de Toronto, done ils peuvent vivre a la 

fois dans la communaute de leurs parents et dans la societe canadienne. De plus, ils ont la 

possibility d'acceder au capital social de leur famille et de leur communaute ethnique, ce 

qui peut les aider a atteindre un statut socio-economique moyen ou eleve. La famille et la 

communaute sikhes vont pousser ou encourager leurs enfants a poursuivre des etudes 

postsecondaires, afm qu'ils obtiennent des emplois honorables et lucratifs. 

Certains jeunes adultes de la deuxieme generation sikhe pourraient s'assimiler vers le 

bas, notamment dans le cas du decrochage scolaire, de 1'adhesion aux gangs et de la 

consommation de drogues. Ces jeunes vont done occuper des emplois peu qualifies au 

salaire minimum, ce qui mene a un statut socio-economique bas. 

Les jeunes adultes sikhes de la deuxieme generation qui auraient de la difficulte a 

s'acculturer pourraient eprouver des troubles psychologiques, notamment une perte de la 

culture de leurs parents, un choc culturel ou du stress. Ils peuvent done se sentir coinces 

entre deux cultures differentes, celle de leurs parents et celle de la societe canadienne. II 

s'agit d'une situation negative (deculturation) qui peut mener a un statut 

socio-economique bas. 

Les jeunes adultes de la deuxieme generation sikhe pourraient s'acculturer tres bien en 

sauvegardant certains aspects importants de la culture de leurs parents et en adoptant les 

particularismes de la culture canadienne. Ces jeunes sont considered comme des 

personnes hybrides, e'est- a-dire le produit d'un melange de deux cultures qui en forme 

une nouvelle. Ils apportent done de la nouveaute au sein de la culture de leurs parents et 
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de la culture canadienne. Dans ce cas, il s'agit d'une situation positive (acculturation) qui 

mene les jeunes adultes sikhs a un statut socio-economique moyen ou eleve. 

6. II se peut que certains jeunes adultes sikhs ne s'associent pas a la communaute de leurs 

parents a Toronto, et qu'ils soient completement integres a la societe canadienne. Dans ce 

cas, ils n'ont done pas besoin des ressources offertes par la communaute sikhe pour 

reussir sur le plan socio-economique. Ils atteignent un statut socio-economique moyen ou 

eleve en travaillant fort et en utilisant leurs propres ressources dans la region 

metropolitaine. 

7. II se peut que certains jeunes adultes de la deuxieme generation sikhe soient tres 

discrimines a Toronto. Dans ce cas, ces jeunes peuvent decider, avec l'aide de leurs 

parents, de poursuivre des etudes postsecondaires ou de travailler seulement au sein de 

leur communaute ethnique pour atteindre un statut socio-economique moyen ou eleve. 

Dans d'autres cas, le racisme et la discrimination peuvent avoir des effets negatifs sur la 

reussite socio-economique de ces jeunes. La perte de l'estime de soi et de l'identite 

pourrait les mener a un statut socio-economique bas. 

8. Comme les parents connaissent bien les consequences du racisme et de la discrimination, 

ils pourraient obliger leurs enfants a poursuivre leurs etudes. Dans ce cas, les parents 

croient que les etudes postsecondaires sont essentielles pour obtenir un emploi honorable 

et lucratif, se faire respecter dans la societe canadienne et atteindre un statut 

socio-economique eleve. 



50 

9. Certains jeunes adultes de la deuxieme generation sikhe pourraient seulement faire partie 

des diasporas communautaire et transnationale sikhes ou former une nouvelle diaspora 

hybride au sein de la societe canadienne. En restant seulement dans les diasporas 

communautaire et transnationale, ces jeunes sont plus fermes que ceux qui choisissent de 

faire partie de la diaspora hybride. Les trois diasporas (communautaire, transnationale et 

hybrides) peuvent influencer ces jeunes a obtenir un statut bas, moyen ou eleve. 

10. Les jeunes femmes de la deuxieme generation sikhe pourraient etre plus instruites que 

leur mere, en raison des possibilites de reussite qu'offrent la famille, la communaute et la 

societe canadienne. Ces jeunes femmes peuvent obtenir les memes droits que les jeunes 

hommes, en ce qui a trait aux etudes et a l'emploi. Elles ont done la possibility d'atteindre 

un statut socio-economique moyen ou eleve. Toutefois, la famille et la communaute 

sikhes peuvent se montrer trop severes envers les jeunes femmes, en ce qui a trait aux 

etudes, aux sorties et au mariage, ce qui pourrait les influencer negativement a l'egard de 

leur statut socio-economique. Dans ce cas, les attentes et les obligations familiales et 

communautaires sont tres differentes entre les hommes et les femmes. Ces attentes et ces 

obligations strides peuvent faire rebeller certaines jeunes femmes qui sont doublement 

opprimees parce qu'elles n'ont pas les memes possibilites professionnelles que les 

hommes sikhs et parce qu'elles sont confinees seulement a des roles domestiques. 

Hypotheses de recherche 

D'apres les travaux dont nous avons discutes ci-dessus, nous pouvons nous attendre a ce que la 

deuxieme generation sikhe atteigne un statut socio-economique moyen ou eleve. Cette etude se 
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fonde en partie sur l'hypothese que ce statut est le produit du contexte social et familial des 

participants : 

Lafamille et la communaute sikhes sont des facteurs importants qui aident a la reussite 
socio-economique desjeunes adultes de la deuxieme generation. 

La famille sikhe joue un role essentiel quant au succes de ces jeunes adultes sur les plans de 

l'education familiale, des etudes et de la profession. De nombreux Sikhs immigrent au Canada 

dans le but d'offrir de meilleures conditions de vie a leur famille. Dans certains cas, les parents 

se sacrifient, c'est-a-dire que meme s'ils occupent des emplois peu remuneres, ils paient les frais 

de scolarite de leurs enfants pour que ceux-ci reussissent. Comme de nombreux parents ont 

effectue des etudes dans leur pays d'origine, ils peuvent transmettre certaines connaissances de 

base a leurs enfants pour les inciter a poursuivre leurs etudes postsecondaires et a obtenir des 

emplois honorables et lucratifs. 

Puisque la communaute sikhe a Toronto est bien etablie, elle va egalement influencer les jeunes 

adultes de la deuxieme generation a poursuivre leurs etudes postsecondaires et a obtenir de bons 

emplois pour rehausser le statut du groupe. 

Les avantages de la societe canadienne sont d'autres facteurs qui poussent les jeunes adultes 
sikhs de la deuxieme generation a reussir sur le plan socio-economique. 

D'apres les ouvrages consultes, les Sikhs de la premiere generation semblent reussir assez bien 

sur le plan economique, mais peuvent parfois eprouver de la difficulte a s'integrer a la societe 

canadienne. Par contre, la deuxieme generation s'y integre beaucoup plus facilement grace aux 

possibilites et aux avantages dont elle beneficie. Elle est en mesure d'atteindre un statut 

socio-economique moyen ou eleve. 
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Le racisme et la discrimination poussent lesjeunes adultes sikhs de la deuxieme generation a 
vouloir atteindre un statut socio-economique eleve 

II existe aussi quelques desavantages dans la societe canadienne pour lesjeunes adultes sikhes, 

tels que le racisme et la discrimination. lis font des etudes plus poussees que les Canadiens 

blancs dans le but d'eviter le racisme et la discrimination et d'obtenir de bons emplois. 

Les jeunes femmes sikhes de la deuxieme generation reussissent aussi bien que lesjeunes 
hommes sikhs de la deuxieme generation sur les plans des etudes et de la profession 

Ces jeunes femmes sont plus instruites que leur mere et reussissent tres bien sur le plan 

socio-economique. Elles vont retarder le mariage pour terminer leurs etudes et commencer leur 

carriere. 

Bien que cette these porte sur la reussite de la deuxieme generation sikhe sur le plan 

professionnel, il existe aussi d'autres jeunes adultes qui reussissent sur le plan artistique. Par 

exemple, il y a certainement des jeunes disc jockey chez les Sikhs, qui reussissent tres bien sur le 

plan socio-economique. lis sont parfaitement integres a la societe dominante et la musique est 

leur talent et leur passion. Certains vont melanger la musique bhangra avec la musique hip hop 

moderne. Ces nouveaux sons plaisent autant a la communaute sikhe qu'a la societe dominante. 

La reussite se definit done autant par le talent artistique d'une personne que par son niveau 

d'instruction et sa profession. Ce ne sont pas seulement les domaines d'etudes prestigieux, tels 

que la medecine et le droit qui determinent la reussite. Toutefois mon echantillon ne comprend 

pas d'artistes professionnels. Tous les participants sont bien instruits au niveau universitaire ou 

collegial. Un des participants (Singh 1) a un talent pour le tennis. Aujourd'hui, grace a son talent 

et a son instruction postsecondaire il s'en va diriger un projet de tennis en Inde. Pour lui, la 

famille l'a tres bien encourage dans son jeu et dans ses etudes. 
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Les deux prochains chapitres portent sur les donnees empiriques des entrevues avec les 

10 participants. Nous allons voir jusqu'a quel point les theories de 1'assimilation simple, de 

l'assimilation segmentate, de 1'acculturation et de la diaspora sont pertinentes a l'integration et 

a la reussite socio-economique de la deuxieme generation. 
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Chapitre 3 : Famille et communaute sikhes 

La famille et la communaute sont deux institutions importantes a la survie d'un groupe ethnique. 

Les Sikhs ont etabli de grandes communautes au Canada pour aider leurs families et les 

nouveaux arrivants sur les plans social, economique et politique. Ce chapitre porte sur 

l'importance de la famille et de la communaute sikhes en ce qui concerne la reussite 

socio-economique de la deuxieme generation. 

Famille sikhe 

La famille est a la fois une institution et une association. Elle represente la base de la structure 

sociale (Sreedhar, 2000 : 2). « Family is the key unit of social organization, the primary group of 

greatest importance for the individual and for society » (Sreedhar, 2000 : 3). 

Les 10 participants ont mentionne que leurs parents sont venus au Canada pour des raisons 

economiques et un meilleur niveau de vie pour la famille. lis ont indique que leur pere a tres bien 

reussi sur les plans professionnel et economique : 

My father completed a Bachelor's and Master's degree here in Canada. He came 
to Canada at age 20 with 7 bucks in his pocket and made it that far. Now he is a 
business man and he owns retirement homes across Ontario. (Kaur 4) 

My dad is a certified general accountant, and he works for the Canadian 
Revenue Agency in taxation. (Kaur 5) 

Le pere de Kaur 3 et Singh 4 sont chauffeurs de taxi; ils ont egalement bien reussi sur le plan 

economique. Kaur 3 et Singh 4 ont indique que leur pere est venu du Punjab pour dormer a la 

famille de meilleures conditions de vie, particulierement sur les plans des etudes et de la 

profession. En Inde, le pere de Kaur 3 a etudie en science economique et celui de Singh 4, en 
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science politique. Selon ces deux participants, si leur pere n'a pas etudie dans une universite 

canadienne, c'est parce qu'il avait besoin d'argent pour soutenir la famille. 

Nous pouvons constater que les peres de ces jeunes adultes sont tous bien instruits. La plupart 

des participants ont indique que le niveau d'instruction de leur mere n'etait pas aussi eleve que 

celui de leur pere. Par consequent, le pere semble exercer une plus grande influence que la mere 

sur les plans des etudes et de la profession des enfants. Ceci peut etre attribuable au fait que la 

famille sikhe est patriarcale. 

Pour les families sikhes au Canada, la structure familiale a change du traditionnel au moderne. 

Certains vont croire que c'est un bon changement, mais selon 1'etude de Nayar (2004) sur les 

Sikhs a Vancouver, les grands-parents veulent retourner a la famille traditionnelle. Nous pouvons 

constater que les deux ou trois generations vivant ensemble percoivent bien differemment la 

famille sikhe. Les parents et les grands-parents sont conservateurs et veulent garder la culture et 

les coutumes punjabies-sikhes, tandis que les jeunes sont plus ouverts au changement et 

remettent l'autorite familiale en question. 

Au Canada, les parents sikhs elevent leurs enfants selon certaines coutumes traditionnelles du 

Punjab (Nayar, 2004 : 50). Les societes traditionnelles et modernes elevent les enfants de 

maniere differente. Dans les societes traditionnelles, les individus sont orientes vers la 

collectivite et la famille dans le but d'accomplir leurs devoirs familiaux, tels que le dharma et 

Yizzat. Chez les Sikhs, le dharma signifie le devoir de suivre la bonne voie en tant que 

grand-parent, parent, enfant ou conjoint, et Yizzat veut dire l'honneur et la reputation. Les 

valeurs familiales traditionnelles sont le devoir et le respect. Les enfants sont eleves selon une 

approche autoritaire, restrictive et punitive. Dans les families elargies, tous les membres sont 
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economiquement interdependants. L'amour des parents est base sur les besoins physiologiques 

du groupe. Tel qu'il est decrit dans le Guru Granth Sahib (livre sacre des Sikhs), la mere nourrit 

ses enfants du lait maternel. Les parents comblent les besoins physiologiques (nourriture, 

hygiene) et securitaires (protection contre le danger) de leurs enfants (Nayar, 2004 : 88-89). 

Dans les societes modernes, les individus peuvent faire leurs propres choix, ce qui determine 

leurs reussites personnelles. Dans ces types de societe, les jeunes adultes agissent en fonction de 

leurs besoins individuels. La majorite des jeunes adultes de la deuxieme generation sikhe qui ont 

vecu toute ou une grande partie de leur vie au Canada ont la capacite de faire leurs propres choix, 

grace a 1'influence de la culture nord-americaine. lis peuvent atteindre le sommet de la pyramide 

de Maslow, c'est-a-dire l'estime de soi et l'actualisation de soi s'ils demontrent de la confiance 

en eux-memes, ont une bonne education familiale, sont bien instruits et occupent un bon emploi 

qui les rend financierement independants. Par contre, dans les societes traditionnelles, il est plus 

difficile pour les membres d'atteindre le sommet de la pyramide de Maslow en raison des fortes 

valeurs communautaires qui les obligent a l'entraide. Tous les jeunes interviewes qui vivent avec 

leurs parents ou dans des families elargies modifiees, notamment Kaur 1, Kaur 2, Kaur 3, 

Singh 1, Singh 3, Singh 4 et Singh 5, ont indique qu'ils avaient l'intention de quitter leurs 

parents ou la famille elargie. 

La deuxieme generation sikhe vit dans un melange a la fois traditionnel et moderne qui la pousse 

a respecter et a adopter certaines valeurs traditionnelles, tout en assumant ses propres choix. 

Dans la documentation portant sur les communautes sikhes, il est note certains conflits 

intergenerationnels sur divers sujets occidentaux, tels que les frequentations avant le mariage et 

les idees preconcues des grands-parents. Cependant, sur les sujets des etudes et de la profession, 
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selon mes entretiens, les 10 participants ont recu un tres bon appui moral et materiel de la part de 

leur famille. lis sont fiers de leur situation actuelle et remercient leur famille a cet egard. La 

famille est pour eux une source d'encouragement. 

J'ai remarque qu'en etudiant la deuxieme generation sikhe a Toronto, les families elargies, bien 

que modifiees, existent toujours comme l'ont constate Buchignani et Indra dans une etude sur les 

Sikhs au Canada entre les annees 1965 et 1987. lis ont explique que la famille est l'element 

central de l'organisation sociale sikhe et que meme si plusieurs families n'etaient pas elargies, 

elles etaient plus grandes que les families nucleaires (cite dans Nayar, 2004 : 59). Presque tous 

les participants interviewes vivent ou ont vecu dans une famille elargie modifiee, c'est-a-dire 

avec les grands-parents et/ou les beaux-parents. Cette situation presente l'avantage d'un plus 

grand soutien moral et materiel pour chacun. 

. . . [W]e have extended families living together, I find a lot of people (white 
people) find that odd when I tell them I live with my in-laws. You know like my 
grand parents lived with us our whole lives, they (white people) find that odd 
and they don't really understand that, and I think part of if might be the culture. 
Here the lifestyle is so busy, in India it's so much different, families work 
together to make a living and help each other out. Here everyone follows a 
certain path, it's all about independence you know. (Kaur 2) 

Pour tous les participants, la famille represente un soutien moral, tel que 1'encouragement et 

l'image de l'ideal type pour effectuer des etudes. Pour certains, le pere est considere comme 

modele pour ses enfants qui etudient ou travaillent dans le meme domaine que lui, ou dans un 

domaine connexe. Dans tous les cas, les participants ont mentionne qu'ils se sentaient obliges de 

poursuivre leurs etudes. 

Les parents de Kaur 2 et de Singh 4 les ont encourage et leur ont presente l'image d'un ideal type 

de certaines professions jugees utiles et honorables. Par exemple, le pere de Kaur 2 voulait 
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qu'elle devienne comptable et les parents de Singh 4 l'ont influence a faire des etudes dans un 

domaine ou un bon emploi est garanti. Kaur 2 a etudie en comptabilite; Singh 4 s'est lance en 

psychologie et a l'intention de poursuivre des etudes superieures. 

My dad always wanted me to be an accountant and eventually I became an 
accountant, more so I wanted to do my MBA, I wanted to do something business 
related anyway. I was going to do my MBA and then I did my research, I 
realized there is different paths I can take with accounting . . . and so there is 
management accounting. So my dad was very happy and he always encouraged 
me. (Kaur 2) 

I'm just getting into my career so I haven't really entered the career force and 
they've been supportive only on certain type of careers, like I wanted to pursue 
filming and it's something they can't get their head around being that as a 
career, like it's too risky of a career cause like there's no guarantee in it that you 
may or may not make it, so they'd rather I take a guaranteed route so they've 
always encouraged me. (Singh 4) 

Pour d'autres participants, le pere a aussi represente un modele : 

When I first started my undergrad and then from there my dad is heavily 
involved in politics so that's where I got my buzz for it, but after I graduated he 
sort of helped me get my foot in the door and from there I started doing my own 
thing, but he was the reason why I got into it, and then from there he is the 
reason also why I ended up following him into real estate so my dad has played 
a huge role in my career direction where I'm going. I also look up to him 
because I know he's gone from nothing to what he is today, so for me I admire 
him. (Kaur 1) 

Le pere de Kaur 5 represente un modele pour sa fille, puisqu'il est comptable agree. II lui a aussi 

presente l'image d'un ideal type, car le domaine des arts n'etait pas encourage dans la famille : 

I couldn't decide what field I wanted to pursue in university, so my dad 
suggested economics, and I decided to give it a try, because science or business 
did not interest me, and arts were not encouraged in my family because it didn't 
guarantee a stable and high paying job in the future. (Kaur 5) 



59 

Kaur 2 a mentionne que ses parents lui ont dit qu'elle devait poursuivre ses etudes : 

Oh yeah definitely they kind of set the standards, this is what you have to do 
(laugh) you have to do something... (Kaur 2) 

Kaur 3 explique que c'etait une obligation d'etudier, puisque son pere a quitte le Punjab pour 

s'etablir au Canada dans le but d'offrir de meilleures conditions de vie a sa famille : 

My dad like spent so much time here so if we're (sisters) not going to study, he 
waste all his time here. He wants it so I tried my best to start here. I started grade 
7 and 8 here and then I went to high school.. . finished my high school. Then I 
went to college and I studied in the pharmaceutical field. (Kaur 3) 

Nous pouvons constater que le soutien moral pousse la deuxieme generation a poursuivre ses 

etudes postsecondaires et a vouloir reussir sur le plan socio-economique. II s'agit done d'un 

element important qui aide la deuxieme generation sikhe a atteindre un statut socio-economique 

eleve. 

Pour tous les participants, la famille represente egalement un soutien materiel. lis ont recu de 

l'aide financiere de leurs parents pour payer leurs etudes. 

Financially they helped me through all school, like even now they're like if you 
need help, we will help you whatever it takes. (Kaur 2) 

They also paid for my tuition and sometimes they paid for my textbooks. 
(Kaur 5) 

My father helped finance my university education because I studied in 
California, it was quite expensive. . . (Singh 2) 

L'aide financiere est certainement un element important a la reussite socio-economique de la 

deuxieme generation. Apres avoir termine leurs etudes, les jeunes adultes sikhes n'ont 

habituellement pas de dettes scolaires a rembourser. Toutefois, pour compenser leur soutien, la 



60 

majorite des parents sikhs s'attendent a ce que leurs enfants les aident financierement lorsqu'ils 

seront a la retraite. 

Certains domaines d'etudes ont ete suggeres par les parents. Quelques participants ont etudie 

dans des domaines qui menent a des emplois honorables et lucratifs, tels que la medecine et la 

comptabilite. Pour la famille sikhe, ces domaines sont des indicateurs de statut socio-economique 

eleve. Les parents cherchent egalement a demontrer le succes professionnel de leurs enfants 

aupres de la communaute sikhe : 

(Laugh) Yeah, but it's just what's given, it's all accountants, doctors, lawyers, I 
don't know, any sort of like big profession, main profession. People (Sikhs) are 
so proud to say oh my son is a doctor or my son is this, my son is that you 
know. (Kaur 2) 

Les parents de Singh 3 lui ont propose de devenir medecin, mais il a decide d'etudier en 

administration des affaires : 

. . . they didn't really push for us to really go into certain fields, they suggested 
um be a doctor, why not do this, why not do that, but ultimately the decision 
really come down to me. (Singh 3) 

J'ai note des valeurs familiales sikhes importantes lors de mes entretiens, notamment le respect 

des parents et des aines, l'entraide, le partage des biens, l'instruction postsecondaire et l'argent. 

Respect des parents et des aines : 

Respect the parents and the elders is one, being afraid of your parents is like the 
number one I think. I think I was a good girl because I was afraid of my parents, 
I feel like kids now a days or just the western culture in general, they don't fear 
their parents in the same way, they don't respect them in the same way. (Kaur 1) 
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Entraide : 

. . . [T]he other difference that I would say is family values, relying on family 
first before you rely on other people, I think that made a huge difference, that 
also had an impact on my ability to get ahead. (Kaur 1) 

I find the Sikh culture is so much more united, much more tight knit. I think 
that's the biggest difference, you know here you (second generation Sikhs) 
really can fall back on your family. I find that in Canadian culture a lot of people 
tell their kids ok your 18 now, get out, so it's so much more individual based, 
whereas here we (the Sikhs) are much more a unity. (Kaur 2) 

Partage des biens : 

Singh 3 explique que les biens de la famille sont partages entre tous ses membres. Par exemple, 

tous les residents de la maison beneficient des memes droits. Selon son experience, 

l'individualisme pousse de la culture occidentale n'existe pas chez les Sikhs : 

I mean um off the top of my head I think (pause) you know what just family 
values really, I mean to me, and I'm not trying to stereotype here but there's 
more of a support system in Indian families Vs your Canadian families um like 
my ex fiance, who is white Canadian, she was really independent and there's 
nothing wrong with that, but when we were going to her house, it was her 
mom's house, we were sitting on her mom's couch. Whereas in our families, 
this is our house and you can eat whatever you want from the refrigerator 
(laugh) that's just the way we grew up. I don't think I would be able to live in a 
lifestyle where nothing is shared. (Singh 3) 

L'instruction postsecondaire et l'argent: 

Non seulement les valeurs familiales sont importantes, mais d'apres les propos de Kaur 5, les 

valeurs de l'instruction postsecondaire et de l'argent sont aussi importantes chez les Sikhs. Sans 

poursuivre des etudes postsecondaires, la deuxieme generation ne pourrait pas reussir sur le plan 

socio-economique. 

I guess, to generalize, Sikhs put a bigger emphasis on family, education and 
money. These values were brought to Canada from India, because of the 
lifestyle there. Not that these values are absent in Canadian culture, but they are 
just placed with a very high importance in the Punjabi culture. (Kaur 5) 
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Dans d'autres cas, les parents se montrent severes en ce qui concerne le comportement de leurs 

enfants par rapport aux etudes et a la vie sociale : 

I think Sikh parents are much more strict about school, about going out with 
friends than the Canadian parents, probably because that's how they were raised 
and that's all they know. (Singh 2) 

Les parents de Kaur 2 s'attendaient a ce qu'elle obtienne de tres bonnes notes a l'ecole : 

They always wanted me to come home with good marks so it was kind of an 
expectation that was set anyways. (Kaur 2) 

Les 10 participants ont ete grandement influences et soutenus par leur famille sur les plans de 

l'education familiale, des etudes et de la profession. Deux participants (Kaur 4 et Singh 5) 

occupent aujourd'hui un poste important au sein de l'entreprise familiale et beneficient du capital 

de leurs parents (voir Annexe 1 : Domaines d'etudes et professions). La famille joue done un 

role essentiel a la reussite socio-economique de la deuxieme generation, souvent de maniere tres 

directe, sous forme d'encouragement et d'exemples. Le soutien moral et materiel et les valeurs 

familiales sont done des elements importants. 

Communaute sikhe 

Au Canada, les Sikhs ont apporte une culture fortement enracinee dans la societe traditionnelle, 

sous les dimensions de la collectivite et de la communaute. Dans la culture traditionnelle sikhe, il 

n'y a pas de grandes differences entre la vie religieuse et la vie sociale. C'est dans les gurdwaras 

que les Sikhs offrent des dons et des services a leur communaute. lis peuvent egalement profiter 

des services communautaires, notamment des cours de Punjabi et des camps d'ete pour leurs 

enfants. En plus de servir la communaute en ce qui a trait a la religion et aux services sociaux, 

les gurdwaras sont aussi des lieux ou certains individus beneficient d'un statut important sur le 
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plan politique. Ces individus, souvent les Sikhs de la premiere generation, creent un reseau social 

et c'est au moyen des gurdwaras qu'ils mobilisent les votes ethniques des Sikhs pour influencer 

certaines politiques canadiennes (Nayar, 2004 : 167-169). Comme le resume Nayar : « First 

generation Sikhs emphasize the traditional values of honour, which they understand in very 

concrete terms and which they articulate in the context of a collectivity orientation close to their 

life situation » (Nayar, 2004 : 169). 

Les Sikhs de la premiere generation observent leurs coutumes punjabies traditionnelles, et c'est 

au moyen des gurdwaras qu'ils diffusent la notion de la communaute izzat. En general, les 

parents veulent que leurs enfants continuent a preserver ces valeurs (Nayar, 2004 : 169). Les 

reponses des participants ont ete assez variees sur leur participation dans la communaute sikhe a 

Toronto. 

Pour diverses raisons, la plupart des participants ne gardent plus de liens tres forts avec la 

communaute sikhe. Par exemple, Kaur 2 et Kaur 3 expliquent qu'elles n'ont plus le temps de 

participer a des activites de la communaute en raison de leur vie tres chargee : 

I think (pause) now not as much as I used to be. I used to go to the Gurdwara a 
lot, as a kid my parents put me in a summer camp at the Gurdwara. I still feel a 
strong connexion, but I feel because I'm tied into the Canadian culture, I don't 
have time as much you know to manage my work, my marriage, my family, that 
just takes up all my time as it is, and my friends of course and so community as 
kind of fallen lower on priority list now. (Kaur 2) 

I'm not really. I had stronger ties before I was married, I was single, I use to go 
to Temple (Gurdwara) often with my mom and family, but now I'm so busy in 
my life, I never go anywhere like, most of the time I stay home, I go to work and 
now that I have my daughter I don't do much, life has changed. (Kaur 3) 
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Deux participants ont affirme qu'ils etaient tres actifs dans la communaute sikhe pendant qu'ils 

frequentaient l'universite. Si, aujourd'hui, ils y sont moins presents, c'est parce qu'ils ont trouve 

d'autres interets et qu'ils cherchent de meilleures occasions au sein de la societe canadienne. 

I was very involved in the community, very involved with the Gurdwara, at 
York University, I was actually the president of the Sikh Association, I was very 
involved but then I got involved in other organizations outside the Sikh 
community. I find that a lot people that come into one community they stick to 
it, they don't expand beyond it and then they lose sight of all the opportunities 
and options that are available outside so I kind just of stay out of it. (Kaur 1) 

I was part of the Sikh association, I started first year university because I didn't 
know anybody, I'm like ok who can I associate with and connect with the most? 
So I was part of the Sikh association at York. Second year university I 
participated a little bit more in seva (selfless service such as washing dishes, 
cleaning the floors and serving food in the Gurdwara) and activities such as 
lungar (preparation of meals for the community), you know certain activities that 
are part of Sikhs right? So I started enjoying it so I organized a social group, and 
third year university I got nominated for an executive position, so I got more 
into my roots, I was actually more connected with Sikhism than after university. 
Now I'm too busy, I'm looking for a good paying job and would like to go back 
and get my Master's, I'm looking out for myself. (Singh 4) 

La plupart des participants assistent seulement aux fetes et aux evenements speciaux du 

gurdwara pour partager avec la famille et les amis : 

I still go to the Gurdwara on the weekend once in a while on special occasions. I 
just meet my relatives, that's it. On Diwali (Lights Festival) we go to the Temple 
(Gurdwara) and that's about it. (Kaur 3) 

I visit the Gurdwara if someone we know well is hosting a special event, or if 
someone is getting married. I would say I go about twice a year. (Kaur 5) 

Quelques participants s'investissent dans la communaute parce qu'ils ressentent le besoin d'aider 

les autres ou d'enseigner les valeurs sikhes a leurs enfants. Singh 1 organise des activites de 

tennis et de basketball pour les jeunes de sa communaute, et Kaur 4 amene ses enfants au 

gurdwara pour qu'ils puissent apprendre les valeurs izzat: 
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I try to be involved and I do some good things in the Sikh community to help 
out, I always help out organizing sports activities, for example tennis and 
basketball. (Singh 1) 

I do. I take my kids to the Gurdwara any chance I get, so that they also learn of 
the value system my parents instilled in me. . . (Kaur 4) 

Deux participants gardent des liens tres solides avec la communaute sikhe pour des raisons 

d'affaires et de reseautage. Singh 1 va diriger un projet d'entrainement de tennis en Inde et 

Singh 2 garde des liens etroits et solides avec la communaute pour rentabiliser sa pratique 

professionnelle chiropratique. Tous les deux veulent se faire reconnaitre pour ce qu'ils font au 

sein de leur communaute. 

My next big project is to develop the tennis game in India. I will be the Director 
of the biggest tennis project over there, a 25 million dollars investment for the 
next 10 years. I'm pretty fortunate to get the Director job there in September. It's 
something to give back to the community and the kids. Who knows? We can get 
our future generations participating in the next Olympic Games. That would be 
great. (Singh 1) 

I have a lot more contacts in the Sikh community and that's what helped when I 
was starting my business. Even today, 4 years later, they are what help my 
business run, through their contacts. They will help out when I need it. (Singh 2) 

Pour la plupart des participants, la communaute sikhe a eu une influence plus ou moins indirecte 

en ce qui a trait a leurs etudes et a leur profession. Par exemple, Kaur 5 a explique que les etudes 

et la profession sont des valeurs importantes pour cette communaute : 

The Sikh community didn't directly influence my education decisions, but I 
guess since I was brought up with certain values and ways of thinking that are a 
result of being from being from the Sikh community, then in a way it did have a 
bearing on my education and career choice. (Kaur 5) 

La communaute s'attend a ce que les jeunes adultes sikhs soient tres bien instruits et occupent de 

bons emplois. Singh 2 a etudie la chiropratique pour des raisons personnelles et collectives. 

Aujourd'hui, il est chiropracticien et proprietaire d'une clinique chiropratique; il s'interesse a 
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aider sa communaute. On s'attend done beaucoup de lui. II represente une tendance assez 

marquee chez les personnes de la deuxieme generation qui tentent de concilier leurs ambitions 

personnelles et leur appartenance communautaire. Cette tendance est bien resumee dans la 

documentation portant sur les roles sociaux. Voici une citation de De Carlo qui explique 

comment se construisent les roles sociaux : 

Les choix individuels se situent done au croisement entre les representations 
collectives et les desirs personnels. Les conduites individuelles s'inserent dans 
un eventail de roles sociaux. Les roles peuvent etre classes selon differents 
criteres : il y a des roles lies a des caracteristiques biologiques selon le sexe, 
l'age, etc.; d'autres roles dependent de l'activite professionnelle, culturelle ou 
politique. A chaque role correspondent un comportement, un discours et aussi 
une attente de role, a savoir le comportement que les autres attendent d'une 
personne assumant ce role (De Carlo, 1998 : 49). 

La communaute a appuye quelques participants, ce qui represente une forme de capital social, tel 

que decrit dans les travaux de Portes (1995). Par exemple, elle a encourage Singh 1 et l'a fait 

reconnaitre dans la region de Toronto en tant que joueur de tennis professionnel: 

Yeah, well I think the Sikh community has been very supportive of me um I 
was presented an award for organizing sports activities for the youth of the 
community. So the community has been very supportive and has promoted me 
when I was growing up as a tennis player. (Singh 1) 

Cependant, pour d'autres participants, la communaute n'a eu aucune influence. Seule la famille 

les a aides a faire un choix de carriere : 

My father is the only person who had any influence on my career choices. And 
now, we're business partners (laugh). (Kaur 4) 

Singh 3 explique que la communaute peut influencer certaines personnes, mais que pour lui, 

e'est seulement sa famille qui l'a aide. II a aussi fait ses propres choix par rapport a ses etudes. II 

a recemment obtenu son diplome en administration des affaires et maintenant il cherche un 

emploi dans ce domaine. 
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No not at all, it was just my family who supported me. But the community can 
influence, but I like to do what I want to do you know. What I mean, if I wanted 
to be a garbage man, I'd be a garbage man, and I'd be proud of it. Um I not 
usually influenced by the community and stuff like that. (Singh 3) 

La communaute sikhe est tres visible a Brampton, et certains participants y ont fait reference en 

tant que « Brown Town » (quartier bran). II y a des Sikhs qui communiquent et font affaires 

seulement entre eux. Ces personnes sont segregees et sont fermees aux autres communautes. 

D'apres tous les participants, la segregation est un desavantage. lis ressentent le besoin de sortir 

de la communaute sikhe dans le but de se developper et de se creer des occasions d'avancement 

dans la societe canadienne. 

Selon Berry et ses collegues (cite dans Bathia : 2008), il y a integration lorsque les individus 

demontrent un interet a maintenir des liens avec leur groupe ethnique et le groupe dominant. 

Dans ses propos, Kaur 1 affirme que les immigrants et les nouveaux arrivants ont une tendance 

prononcee a s'appuyer sur la communaute sikhe, mais que sa generation s'adapte tres bien a la 

societe canadienne tout en preservant les aspects artistiques et culturels des Sikhs : 

I think that the immigrants that are coming over are extremely tight knit, and 
they stay with their community, but that's most immigrants who gravitate close 
to their own type, but there is a generation, our generation that is more 
mainstream, but at the same time respecting and bringing out the artistic and 
cultural aspects of our heritage. (Kaur 1) 

Selon Kaur 2, le style de vie de certains enfants d'immigrants sikhs a Brampton est trop oriente 

vers leur culture d'origine. Elle explique que ces jeunes n'ont pas la chance d'interagir beaucoup 

avec d'autres communautes pour se developper sur les plans social et culturel au Canada : 

I think it's not so good for the kids who are growing up here because that's not 
reality, really um you're kind of in a box, you're mentality you grow up in a box 
thinking that this is the way life is, but really you should know that there's lots 
of different type of people out there so you're going to encounter lots of 
different type of people out there. I think the big thing is as you grow up what 
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you see affects you later in life, so if you're prepared ahead of time you know, 
you develop a lot more characteristics when you're with different type of people 
and I think it just helps you grow as a person, it's better for the individual. 
(Kaur 2) 

Singh 1 est du meme avis que Kaur 2. II explique que certains Sikhs, surtout ceux de la premiere 

generation, sont segreges dans la communaute. Par contre, d'autres sont plus ouverts et veulent 

aussi aider les gens a l'exterieur de la communaute. II souligne l'importance de communiquer 

avec des personnes d'autres groupes pour eviter de se limiter : 

I think it's a fine line, there are definitely some Sikh people who certainly like to 
do business only with each other and kind of stay segregated. And there's a lot 
of Sikhs as well that go outside the boundaries and not only help Sikhs, but also 
help our Christian friends, our Catholic friends and our Jewish friends, etc. And 
I think you get a little of both types and to each their own. Some people, mostly 
from the first generation are more comfortable being with their own at the 
moment and I think slowly that changes us (second generation). And now, I 
think time has change and we all have to co-exist with each other and eventually 
not only you're going to be involved with the Sikh community, but also other 
communities in Ontario or in Canada. You have to deal with people outside your 
ethnicity, your religion and your community. Otherwise you're limiting yourself 
and the impact is not going to be as good. (Singh 1) 

Un style de vie trop ferme aux autres cultures est le resultat d'une communaute diasporique forte. 

Certains immigrants ont tendance a s'associer entre eux et a eviter les contacts avec les individus 

qu'ils considerent comme etant etrangers, ce qui est un desavantage pour leurs enfants. 

Kaur 5 a aussi mentionne que bon nombre de personnes de la communaute sikhe a Brampton ne 

s'adaptent pas a la societe canadienne. Ces personnes vivent done dans une communaute 

diasporique sikhe ou tous les services dont ils ont besoin sont offerts en punjabi. 

In Brampton there is such a large Sikh community who do not adapt, because 
they can get by speaking Punjabi most of the time, and the influence of 
Canadian values is less present. (Kaur 5) 
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J'ai aussi pose une question a tous les participants pour savoir s'ils pratiquent la religion sikhe 

(voir Annexe 3 : Guide d'entrevue). lis ont tous repondu qu'ils pratiquaient plus ou moins leur 

religion, mais que certaines valeurs et traditions du sikhisme sont importantes pour eux. Par 

exemple, Kaur 1 croit davantage a la spiritualite qu'a la religion et ne frequente pas le gurdwara 

sur une base reguliere : 

I'm more of a spiritual person, there are aspects of the religion that I connect 
with, but I don't necessarily go to the Gurdawara on a regular basis. . . (Kaur 1) 

Kaur 2 a indique qu'elle pratique un peu sa religion. Elle ne connait pas tous les preceptes de la 

religion sikhe, mais elle les accepte comme etant vrai et pratique tout ce qu'elle connait de la 

religion sikhe : 

I think I am a little religious, I find I don't really know like the Guru Granth 
Sahib word by word, I don't understand it right? But I do have a connexion, I do 
feel when I go to the Gurdwara, it's more like I meditate with it, from what my 
mom tells me that is pretty much what I know. Um but I do believe in God 
overall, I believe there is one God so it doesn't matter how you connect and my 
connexion is through whatever cultural things I've learned that came to me, so 
that is as religious as it gets (laugh). (Kaur 2) 

Bien que Kaur 4 ne pratique pas souvent sa religion, elle la respecte beaucoup. Elle s'est mariee 

dans un gurdwara a Toronto selon la tradition sikhe : 

I am not a very religious person. I however, have a lot of respect for my 
religion. I was married in the traditional Sikh ceremony. (Kaur 4) 

Singh 1 et Singh 4 ont note quelques valeurs importantes de la religion sikhe. Dans son entrevue, 

Singh 5 a aussi releve les memes valeurs. 

The aspect of the religion I like the most is that discipline is definitely good, and 
definitely accepting others no matter of their region and their culture and I think 
that's a big part of it as well and helping everyone. (Singh 1) 

So just like um keep a check on your ego and be humble to serve others, to 
share your wealth, your knowledge, your experience, your education, to go out 
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of your way if you see anyone being oppressed, you go and help them right? I 
have internalised these values. (Singh 4) 

Bien qu'ils soient plus ou moins pratiquants, ces jeunes adultes s'identifient au sikhisme, 

notamment en ce qui a trait a la spiritualite, au mariage, a la discipline, au partage et a 

1'acceptation des autres. Ces valeurs ont done une influence positive et indirecte sur la reussite 

socio-economique. Ces jeunes adultes sikhs sont ouverts aux autres et ils acceptent la diversite. 

Une autre question a ete posee, a savoir si les 10 participants gardent des liens forts avec la 

famille ou les amis de la famille en Inde (voir Annexe 3 : Guide d'entrevue). La majorite des 

participants ont repondu « non » pour diverses raisons : 

No, we don't have any family left in India, but we have a house there and my 
family communicates with the people living in the house. I don't know anybody 
from India. (Kaur 1) 

I don't keep very close ties with family in India. The only person I talk to once 
in a while is my cousin who I met when I visited India, because she is my age. 
(Kaur 5) 

I have one aunt and one uncle left in India, I don't really keep in touch with 
them. Other than that my entire dad's side and mom's side are here in Canada. 
(Singh 2) 

Not at all, I don't have friends there, but my parents have a lot of friends there, 
they go every year, they just built a new home there. My family and friends are 
all here. (Singh 3). 

Seulement deux participants gardent des liens en Inde. Kaur 3 a vecu jusqu'a 12 ans dans son 

pays d'origine. Elle communique toujours avec sa famille et ses amis la-bas : 

Oh yeah with my family and my friends. I do write letters to my friends and 
emails to them. (Kaur 3) 
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Singh 1 a aussi des amis en Inde. Comme il va bientot demenager dans ce pays pour diriger un 

projet d'entrainement de tennis, il garde des liens etroits pour des raisons communautaires et 

socio-economiques. 

Yeah, we laugh about it (laugh) cause my parents come to Canada for better 
opportunity and now my wife and I are going to India for opportunity. I 
definitely keep ties in India, I have lots of good friends from India and I've 
travelled a lot as well so there is definitely a closeness that I have and there is an 
opportunity for me to go and help the community in India, and I'm really 
looking forward to that as well. (Singh 1) 

Garder des liens en Inde n'a aucun impact sur la reussite socio-economique, sauf pour le 

participant qui s'en va diriger un projet d'entrainement de tennis. La plupart des participants ne 

gardent pas beaucoup de liens en Inde, puisqu'ils ne se sentent pas obliges de le faire. lis se 

sentent plus a l'aise dans leur entourage immediat. 

La plupart des jeunes adultes sikhs interviewed ne participent pas beaucoup aux activites de la 

communaute ethnique de leurs parents. Ces jeunes adultes ont tous recu un bon soutien moral et 

materiel de leur famille. lis ont acquis de bonnes valeurs familiales et communautaires izzat. 

Bien qu'ils appartiennent a la communaute sikhe, les jeunes adultes interviewed sont 

completement integres a la societe canadienne et veulent s'ouvrir d'autres possibilites sociales 

(cercle d'amis) et economiques (travail). La communaute sikhe exerce une certaine influence, 

mais aujourd'hui, en raison d'une vie tres chargee (education, travail et famille), les jeunes sikhs 

trouvent moins le temps de participer aux activites. Ces jeunes adultes ne semblent pas oublier 

leurs origines et ils veulent transmettre la culture punjabie-sikhe a leurs enfants, comme l'a 

mentionne Kaur 4. Ils ne perdront jamais les valeurs sikhes enseignees par leur famille et leur 

communaute. Pour atteindre un statut socio-economique eleve, certains beneficient des 

ressources de l'entreprise familiale (Kaur 4 et Singh 5), certains utilisent la communaute sikhe 
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(Singh 1 et Singh 2) et d'autres se creent un reseau en dehors de cette communaute (Kaur 1, 

Kaur 2, Kaur 3, Kaur 5, Singh 2, Singh 3 et Singh 4). Dans le cas de Singh 2, sa profession le 

pousse a creer des liens avec la communaute sikhe et les autres. 

Tous les participants ont beneficie des ressources et de l'aide familiales pour reussir sur le plan 

socio-economique. Les theoriciens, tels que Portes (2005), Zhou et Gatewood (2000), et 

Li (2003), ont bien demontre que la famille et la communaute exercent une tres grande influence 

sur l'avenir socio-economique de leurs enfants. J'ai pu constater que le capital social de la 

famille a eu une influence positive sur le capital humain de tous les jeunes adultes sikhs 

interviewes. A partir de l'investissement des parents a l'egard de l'instruction postsecondaire de 

leurs enfants, ces derniers ont de meilleures possibilites d'emploi. II faut tenir compte que la 

communaute a aussi eu un impact sur la reussite socio-economique des participants, bien que 

moins determinante que la famille. La majorite des participants ne dependent pas des ressources 

de la communaute sikhe pour reussir. Selon l'etude de Marger (2006), les families immigrantes 

qui arrivent au Canada avec des ressources importantes sur les plans financier, humain et culturel 

ne dependent pas des ressources de leur communaute ethnique. Par contre, la communaute sikhe 

de Toronto a offert a certains participants des ressources et un appui important pour que ceux-ci 

reussissent bien sur le plan socio-economique et realisent leur plein potentiel. 
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Chapitre 4 : Avantages et desavantages de la 
deuxieme generation sikhe 

Dans le chapitre precedent, nous avons constate que la deuxieme generation sikhe beneficie de 

ressources familiales et communautaires importantes pour atteindre un statut socio-economique 

eleve. Le present chapitre porte sur les avantages et les desavantages qui, dans la societe 

canadienne, contribuent a 1'insertion socio-economique de la deuxieme generation. II sera 

notamment question d'appartenance culturelle, du racisme et de la discrimination, et des 

differences des sexes. 

Appartenance culturelle 

Avantages de Pacculturation 

L'acculturation est un avantage pour la deuxieme generation sikhe, parce que celle-ci peut 

s'identifier et s'adapter a deux cultures (punjabie-sikhe et canadienne). Elle ne semble pas 

oublier ses origines sikhes et elle apprend a se decouvrir parmi la diversite de societe canadienne. 

Une des questions posee aux jeunes adultes sikhs portait sur le groupe auquel ils s'identifiaient le 

plus (voir Annexe 3 : Guide d'entrevue). Aucun participant ne s'est considere seulement Sikh ou 

seulement Canadien. Huit des dix participants se sont identifies comme etant Sikhs-Canadiens. 

Une participante a explique qu'elle s'identifiait davantage au groupe des Sikhs et une autre etait 

confuse. Cette complexite identitaire est refletee dans les propos analyses ci-dessous (desavantage 

de la deculturation). 
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La majorite des participants se considerent comme etant Sikhs-Canadiens en raison de 

l'environnement dans lequel ils vivent. lis s'identifient a la fois a leur famille et a leur entourage 

a Toronto. Ils s'adaptent et s'integrent tres bien a la societe canadienne parce qu'ils sont citoyens 

canadiens de naissance. De plus, les jeunes adultes sikhs ont frequente les ecoles primaires et 

secondaires a Toronto, done ils ont etabli un sentiment d'appartenance a la societe canadienne 

des leur enfance. 

Sikh-Canadian, I have the Sikh background by nature and I am a Canadian 
because this is where I live my wonderful life! Also, the Punjabi-Sikh culture is 
important to me, I wouldn't have it any other way. (Kaur 4) 

Sikh-Canadian. Being Sikh-Canadian is very important to me because it's a part 
of me. That's how I was brought up. (Singh 2) 

Tous les participants ont indique qu'ils sont d'origine sikhe. Meme s'ils sont nes au Canada, 

certains d'entre eux ont utilise le terme « from back home » (dans notre pays) lorsqu'ils parlaient 

de leurs parents ou du Punjab. Done, ils reconnaissent leurs origines ainsi que les valeurs et les 

coutumes de la famille sikhe. 

Sikh-Canadian, just as much as I'm Canadian, I haven't forgotten my Punjabi 
roots. (Singh 3) 

Kaur 2 a explique que tous ses amis indiens sont Sikhs, done elle s'identifie comme etant 

Sikh-Canadienne : 

I think I would be Sikh-Canadian. Yeah, because not Indo-Canadian as much um 
I don't have Indo-Canadian friends, all my Indian friends are Sikh. So I would 
be Sikh-Canadian. (Kaur 2) 

Kaur 3 s'est identifiee davantage au groupe des Sikhs. II faut prendre en consideration que cette 

participante est de la generation 1,5, puisqu'elle a passe son enfance au Punjab. Son sentiment 
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d'appartenance aux Sikhs est plus fort que celui des autres participants. Toutefois, elle s'est 

egalement identified a la culture canadienne, car elle a vecu la majorite de sa vie au Canada : 

Just Sikh, but a little bit Canadian, yeah, cause I've been here since I was 12 
years old and I've spent more my life here than in India (laugh). It's like now 
I'm 27, so 12 years there and 15 years here. (Kaur 3) 

Desavantages de la deculturation 

II faut prendre en consideration que certains de deuxieme generation sikhe peuvent subir une 

deculturation. Dans ce cas, ils vont eprouver de la difficulte a s'identifier parmi les autres et a 

s'integrer dans la societe canadienne. Ils peuvent done se trouver coinces entre deux cultures. 

Kaur 1 etait confuse et avait de la difficulte a s'identifier. Elle a frequente une ecole primaire 

chretienne, ce qui, selon elle, ne l'a pas aide a trouver son identite parmi les autres. Elle ne se 

considere pas completement Sikhe parce qu'elle ne suit pas le sikhisme, et ne se considere pas 

non plus Canadienne : 

Ok, see that is such a hard question for me. I don't know, I don't see myself as 
any of those categories to be honest cause I can't be calling myself Sikh 
completely because I don't follow Sikhism the way that I'm supposed to. 
Indo-Canadian, as soon as I'm thinking Indo-Canadian, I'm thinking um I'm 
thinking something totally different. I don't know how? Trying to figure out 
who you are amongst everyone else, I think that was a real struggle, and it didn't 
help that I went to a Christian school. It was really discovering who I was for the 
longest time and now I can't say I'm Canadian and I can't say I'm Sikh. So I 
don't know. (Kaur 1). 

Tous les participants se sont bien integres a la societe canadienne. Toutefois, certains ont indique 

qu'ils avaient eprouve de la difficulte seulement pendant qu'ils frequentaient l'ecole primaire 

et/ou l'ecole secondaire. Par exemple, Singh 1 jouait au tennis, un sport qui est pratique 

majoritairement par les Blancs. II a explique que pour lui, e'etait difficile au debut, mais il a fini 

par accepter sa situation : 
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There was actually (pause) cause I was playing a sport which is predominantly 
played by white people and I was amongst the best at it um there definitely was 
a transition involved and that become harder, but as I got older and travelled 
more, then it became easier for me to accept who I was. But there definitely is a 
transition when you're not playing a traditional sport played by brown people. 
(Singh 1) 

Abou (1981) a tres bien explique la deculturation chez certains immigrants et leurs enfants. Les 

cas de Kaur 1 et Singh 1 peuvent s'appliquer chez certains Sikhs de la deuxieme generation. 

Avoir de la difficulte a s'identifier et a s'integrer pourrait mener vers une assimilation vers le 

bas, comme l'a demontre Portes (1995). Par contre, ces difficultes de s'identifier a un jeune age 

parmi les autres et de s'integrer dans la societe canadienne n'ont aujourd'hui aucun impact 

negatif sur la reussite socio-economique pour Kaur 1 ni pour Singh 1. lis ont eu un bon 

encadrement familial et communautaire en plus d'etre exposes a la diversite de la societe 

canadienne. 

Avantages du systeme educatif et du travail canadiens 

Le fait d'etudier dans une universite ou un college nord-americain donne a la deuxieme 

generation sikhe des avantages pour trouver un bon emploi dans la region ou elle habite. Tous les 

participants avaient de grandes aspirations pour les etudes et la profession, peut-etre parce que, 

comme nous l'avons deja constate dans la documentation sur les Sikhs, les parents croient que 

les etudes augmentent de beaucoup les chances d'atteindre un statut socio-economique eleve. Si 

les jeunes adultes sikhes possedent un diplome postsecondaire nord-americain, ils n'auront pas le 

defi auquel de nombreux nouveaux arrivants doivent faire face, c'est-a-dire de faire reconnaitre 

leur titre et competences. Ces jeunes adultes pourront trouver facilement un emploi. 
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II y a beaucoup d'avantages pour les jeunes adultes sikhs en ce qui a trait aux etudes 

postsecondaires au Canada. Selon Kaur 2, le systeme educatif canadien est efficace. Les 

etudiants peuvent avoir recours au Regime d'aide fmanciere aux etudiants et etudiantes de 

1' Ontario : 

I mean education in Canada is pretty good with that, we have OSAP, financially 
they can help you if you want to pursue your education. (Kaur 2). 

D'apres le chapitre precedent, les participants n'ont pas profite de ce regime, puisqu'ils ont recu 

de l'aide fmanciere de leurs parents. Nous pouvons constater que ce regime peut-etre utile pour 

la deuxieme generation de toutes les communautes ethniques, dont les parents ne peuvent pas 

payer les frais de scolarite. Le Canada offre done des possibilites aux enfants des immigrants sur 

le plan des etudes. 

Singh 1 a indique que la mondialisation offre beaucoup de possibilites et que les jeunes adultes 

sikhs de la deuxieme generation vont chercher a s'instruire davantage, comparativement a leurs 

parents. Elle semble avoir plus de possibilites sur les plans des etudes et de la profession. 

There is more opportunity across the world, there's more an emphasis on 
education and um I think our generation is for the most part is going a little step 
farther and getting education whether it leads to success um could be more 
education or it could be more money. We have more universal opportunities 
than perhaps they (parents) have. (Singh 1) 

Les enfants d'immigrants peuvent beneficier d'autres avantages, voire meme d'une reputation 

generalement favorable. Dans son article « The Making of a Perfectionist », Morano (2008) 

explique que la vice-presidente d'une grande societe americaine engage les enfants des 

immigrants parce qu'ils ont beaucoup de connaissances, qu'ils sont enclins a travailler et qu'ils 

sont bons a resoudre les problemes. lis doivent souvent se debrouiller par eux-memes pour 
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apprendre la langue officielle et s'adapter a la societe. Selon cette vice-presidente, ils sont plus 

instruits, plus enclins a travailler et plus performants que les non-immigrants (Morano, 

2008 : 86). Ceci contredit l'etude de Waldinger et Lichter (2003) aux Etats-Unis, qui demontre 

que, selon certains gestionnaires, les enfants des immigrants sont moins enclins a travailler et 

trop americanises. Dans le cas des Sikhs, les opinions des employeurs semblent generalement 

positives. 

L'experience de travail canadienne est aussi un avantage pour tous les participants. II s'agit 

d'une qualification essentielle pour trouver un bon emploi. Par exemple, Kaur 5 a fait un stage 

dans le cadre d'un programme d'enseignement cooperatif au gouvernement federal pendant sa 

troisieme annee a l'universite. Grace a ses etudes et a son experience de travail, elle a recemment 

trouve un emploi comme economiste au gouvernement federal dans la region de Toronto. Voici 

un exemple qui explique comment la deuxieme generation peut beneficier des bons emplois 

offerts dans la region ou ils habitent. 

Avantages de la connaissance d'une langue officielle (anglais) 

Pour tous les participants, sauf pour Kaur 3, le fait de pouvoir bien communiquer en anglais a 

l'oral et a l'ecrit a ete un avantage. En general, les jeunes adultes sikhs eprouvent moins de 

difficulty que la premiere generation a bien communiquer en anglais. Neuf des dix participants 

ont commence a apprendre le punjabi et l'anglais plus ou moins en meme temps (le punjabi a la 

maison et l'anglais des la maternelle). Toutefois, en raison de leur cercle d'amis a l'ecole, ces 

participants communiquaient plus souvent en anglais qu'en punjabi. La plupart d'entre eux 

prenaient des cours de punjabi au gurdwara, mais seulement pendant la fin de semaine. Ils etaient 

done plus exposes a l'anglais qu'au punjabi. 
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Deux participants (Kaur 2 et Singh 3) se sont compares a la premiere generation qui, parfois, 

eprouve de la difficulte a communiquer en anglais ou ne parle pas la langue : 

The only barrier is the English language. I know with my mom there is more of 
that, my mom is educated from back home from India, but when she came here 
it was more the language barrier for her so that's what we have an advantage 
because we grew up here, you know, we know the culture very well, we can 
understand our peers much better, we can communicate much better right? So 
we took advantage of that more than they did. (Kaur 2) 

Also, language really helps, if you can't speak a word of English, you can't 
really live here (laugh) you know. And um so yeah that really helps. I've worked 
a lot in retail and so many customers could not speak a word of English and I 
feel for them, so language is definitely an advantage for us. (Singh 3) 

Pour Kaur 3, apprendre l'anglais a ete un defi apres avoir immigre au Canada a l'age de 12 ans. 

Elle a done eu de la difficulte a s'integrer a la culture canadienne au debut, mais aujourd'hui elle 

est parfaitement integree a la societe canadienne et l'anglais n'est plus une barriere. Les jeunes 

de la generation 1,5 peuvent se trouver devant certaines barrieres langagieres une fois arrive au 

pays, mais avec le temps ils les surmontent. 

Avantages de Phybridite culturelle 

Tous les participants ont indique que vivre dans deux cultures (punjabie-sikhe et canadienne) est 

un avantage qui leur a permis de s'ouvrir aux autres et d'accepter le multiculturalisme. II n'y a 

aucune limite culturelle pour la deuxieme generation, elle est parfaitement integree a la societe 

canadienne. 

My initial reaction is it's an advantage because the more you encounter in life I 
think the more you grow as a person, so you're just a better person overall. I 
wouldn't want to grow up in one way or the other because of the experience of 
both cultures. If I could throw in a third (culture) I would love to (laugh). There 
are more advantages, you're mentality is more open. (Kaur 2) 
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I found it to be to my advantage to live in both cultures. Throughout my life, I 
got to experience both. Fitting in with the Canadian way of living yet holding on 
to my own roots is having the best of both worlds. Part of the reasons why my 
parents came here was so that we (brother and sister) get more opportunities. I 
never doubted for once that they would have thought I would lose my Punjabi 
culture. I think they're proud of what they (parents) taught me and that would go 
down to my children as well. I can't recall any single moment that I was at a 
disadvantage for living within both cultures. (Kaur 4) 

Un autre avantage est que les amis des participants, ceux qui appartiennent a d'autres cultures, 

veulent aussi connaitre la culture punjabie-sikhe : 

That's definitely an advantage. I have a lot of friends from other cultures who 
are curious to know about the Punjabi-Sikh culture, that's definitely an 
advantage and something that I'm proud of. (Singh 1) 

A lot of my friends ask me, like for example we go eat to Indian restaurants all 
the time um one of my best friend is a white guy, he's a Kraft macaroni and 
cheese guy (laugh). He loves the culture (Punjabi-Sikh), he always asks me to 
teach him how to say certain things. It's an advantage, it's an education. 
(Singh 3) 

Desavantages de Phybridite culturelle 

Certains participants ont aussi mentionne quelques desavantages a vivre dans deux cultures. 

Les Sikhs sont plus severes que les Canadiens blancs sur certains aspects, notamment les sorties 

avec les amis : 

For disadvantages, you are pulled a little bit um like as growing up I wanted to 
go out and my dad would be like you can't go out because they are like so 
terrified, it's not in our culture that girls go out. My parents would take us 
travelling and stuff like that, but they didn't want us to do things too much 
outside of the family. They let our friends come over, but they didn't really want 
us to go out too much where they couldn't see us. (Kaur 2) 
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Kaur 5 a indiquee que certaines traditions de la culture punjabie-sikhe doivent changer pour que 

les Sikhs puissent mieux s'adapter a la culture canadienne. Par exemple, les attentes envers les 

femmes et les relations avec le sexe oppose : 

I also find that some of the traditions of the Sikh culture are old and should be 
changed to keep up with the Canadian society. An example is the view that 
women should stay home and raise the children. Some of the disadvantages of 
being a part of both cultures is that I can't fit 100% into the white culture. For 
example, dating is frowned upon in the Sikh culture, but it is difficult to meet 
someone without it. (Kaur 5) 

Certains participants ont precise que le fait de ne pas connaitre completement la langue punjabie 

et certaines coutumes et traditions de leurs parents les desavantagent dans la communaute sikhe : 

. . . [A]lso, I can't speak Punjabi fluently, and that limits me in blending in with 
the Sikh culture. (Kaur 5) 

Singh 3 a indique que le fait de ne pas connaitre toutes les coutumes et les traditions 

punjabies sikhes represente un desavantage pour la deuxieme generation. A l'heure actuelle, il 

est fiance et lorsqu'il va se marier, ses parents et a ses grands-parents organiseront son mariage. 

Sans eux, il ne pourrait pas realiser la ceremonie du mariage sikh, parce qu'il ne connait pas 

toutes les coutumes et les traditions. 

Singh 3 a aussi explique que la perte de la langue et de la culture punjabies sera un desavantage 

pour ses enfants : 

I do think ultimately like I mean when the next generation comes along, like my 
generation's children it's going to be, it's upsetting because um I don't really 
speak a lot of Punjabi and it's going to kind of start filter out, and the next 
generation is really not going to. And I don't have like all the traditions, and all 
of that mastered so if I don't fully understand or get it, how is it going to be 
carried on to the next generation, so that way I really think it's a disadvantage of 
being here in Canada. (Singh 3) 
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Quelques participants ont mentionne le racisme et la discrimination comme etant un 

desavantage. Selon Singh 3, les Sikhs sont parfois rejetes par les Blancs en raison de leur couleur 

et du fait qu'ils occupent de bons emplois : 

Um you know what, in speaking to other friends and job that they pursue, I think 
um ultimately just being a different colour is ultimately a disadvantage um 
there's still a generation that is still a little more racist, but we (Sikhs) are still 
new to Canada and I think there is a little bit of racism there and it kind of pulls 
us (Sikhs) back a little. And I've heard white people make comments like you 
guys (Sikhs) are taking all of our jobs, and stuff like that and you know what it's 
just typical. Ultimately I do think it's a disadvantage to being a different colour. 
(Singh 3) 

Les participants sont tres avantages sur tous les aspects de la culture canadienne. Ce sont des 

personnes hybrides et ouvertes qui reussissent tres bien sur le plan socio-economique. Ces jeunes 

adultes ont obtenu leur diplome dans des institutions nord-americaines, et ceux qui travaillent 

occupent aujourd'hui un bon emploi. lis ont appris l'anglais a un jeune age et ils ont acquis 

l'experience de travail canadien. Bien qu'ils n'oublient pas leurs origines sikhes, ils s'integrent 

parfaitement dans la societe torontoise. Malgre tous les desavantages suivants : la deculturation, 

la severite et la pratique plus ou moins obligee de certaines coutumes traditionnelles depassees, 

le manque de la connaissance de la langue punjabie, ainsi que le racisme et la discrimination 

dans la societe canadienne, la deuxieme generation est fiere de faire partie de deux cultures a la 

fois. Elle est parfaitement acculturee. 

Racisme et discrimination 

Le racisme et la discrimination prennent plusieurs formes visibles ou invisibles socialement ou 

institutionnellement. Dhruvarajan a indique que le racisme dans la societe canadienne fait partie 

des structures institutionnelles et il se manifeste dans les pratiques sociales. Le racisme est le 

resultat du colonialisme et des pratiques de l'imperialisme (Dhruvarajan, 2003 : 174). 
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Les Sikhs des trois premieres vagues (voir Survol historique de l'immigration indienne au 

Canada) etaient tres discrimines dans le milieu de travail. lis etaient exploites et n'avaient pas 

acces aux memes emplois que les Canadiens blancs. Les Sikhs travaillaient dans des usines de 

bois de sciage, ou les conditions de travail etaient tres exigeantes et severes. lis n'occupaient pas 

les postes de gestionnaire, de superviseur, de technicien, d'electricien ou de mecanicien de 

chantier, qui etaient reserves aux Canadiens blancs seulement (Basran et Bolaria, 2003 : 

126-133). 

Labour market opportunities for Sikh workers were constrained due to racial 
discrimination. This meant that they only got the job if white workers were not 
available or were jobs they would not accept because of the nature of work and 
terms employment. This also meant that the Sikh workers were vulnerable to 
exploitation by employers at places where they had a job, because the employers 
were aware that these workers did not have very many alternative employment 
opportunities (Basran et Bolaria, 2003: 128). 

Le racisme et la discrimination etaient tres visibles au quotidien sur les plans social et 

institutionnel. Les Sikhs n'avaient aucun droit politique, et ceux qui gardaient leur barbe et leur 

turban etaient souvent accuses de malproprete (Basran et Bolaria, 2003 : 124 et 141). 

Avec le temps, le racisme et la discrimination envers les Sikhs ont diminue. En 1971, le 

gouvernement a adopte la politique sur le multiculturalisme. Durant les premieres annees 

officielles de cette politique, l'accent etait mis sur la celebration de la diversite et sur la 

preservation des cultures (Nayar, 2004 : 11 et 18). 

Malgre les politiques sur le multiculturalisme, les jeunes adultes sikhs de la deuxieme generation 

restent souvent des cibles de discrimination pour diverses raisons. D'apres l'echantillon, meme si 
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9 sur 10 des participants sont nes au Canada, ils ont tous quand meme ete victimes de 

discrimination. 

Certains des participants ont ete victimes de racisme ou de discrimination, soit a l'ecole primaire 

et/ou a l'ecole secondaire. Kaur 2 explique qu'elle a ete discriminee par un professeur de l'ecole 

primaire : 

I think when I was younger maybe a little more. I felt it (discrimination) a bit 
with my teachers even um cause I wasn't picked out one of their favourites um I 
have one teacher who sticks out of my mind more than anything else. There's a 
lot of favouritism, like for example, my teacher that year evaluated us (the class) 
in certain aspects of reading and writing and what not, and she would always put 
me lower on the scale. We had the same test done by another teacher the 
following year with the same students, and my ranking went to the top. The first 
teacher was a lot ruder, like the things she would say... (Kaur 2). 

Puisque Kaur 3 a immigre a Toronto a l'age de 12 ans, elle a du prendre des cours de langue 

seconde en anglais. Des adolescents ont ri d'elle a cause de son accent: 

I never really got that problem here, but I do remember like when I started 
English school right? I had speaking difficulties. There were some teenager 
guys, white guys, they were making fun of me because of my accent and 
speaking, and I don't know them, I don't really care right? But like with older 
people (white or from other cultures), never. But those were teenagers, I don't 
care. . . (Kaur 3) 

D'autres participants se sont sentis discrimines par la couleur de leur peau : 

One time as a child, other kids would call me names every so often because of 
my skin colour. It kind of bothered me because I didn't know why they felt that 
way when I didn't see them as any different. (Kaur 4) 

Going to a Catholic school through elementary and high school was kinda hard. 
As you can imagine, almost all the kids were white. I was the only brown kid 
and I was trying to fit in. No girls were ever interested in me. I was always 
known as the ugly brown guy. Although making friends with guys came much 
easier. (Singh 2) 
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It made me feel bad, it happened a lot when I was younger um probably before I 
hit high school, like in primary school. For example, some kids would call me 
nigger, I'm not black, I'm brown (laugh). (Singh 5) 

Aussi, Singh 5 s'est senti discrimine en raison de son nom de famille : 

For example, my last name is Singh so they (kids) would say sing along so they 
thought I could sing songs (laugh). But they (kids) didn't know any better, but it 
made me feel bad. (Singh 5) 

Quelques participants ont affirme que le port de certains articles religieux a ete remis en question 

par les autorites scolaires et les ecoliers : 

I was constantly fighting with the principal, I was constantly fighting and kind 
of changing things and allowing them (authorities) to allow me to bring my 
culture into the school, but they wouldn't, so they don't allow you to bring the 
Kara (bracelet) there anymore, you can't bring your own Gutka (religious 
sikh book) in the school, you can't do any of those things, but I constantly 
fought against it. (Kaur 1) 

Other teenagers would say things about my grandfather when he was outside 
watering the grass because he wore a turban. (Kaur 4) 

Une question a ete posee aux participants a savoir si le fait de poursuivre des etudes superieures 

est necessaire afin d'eviter la discrimination et le racisme (voir Annexe 3 : Guide d'entrevue). 

Dans ces etudes sur la deuxieme generation indo-canadienne, Dhruvarajan (2003) a constate que 

les adolescents croient que la meilleure facon de se defendre contre le racisme est de reussir sur 

le plan des etudes. Par contre, d'apres mes entretiens, la majorite des participants ne croient pas 

que des etudes plus poussees sont necessaires pour eviter le racisme et la discrimination : 

Absolutely not, I think people out there are a lot more informed about equal 
rights and we've come a long way in setting good examples of being powerful 
people in the community. For instance, I don't think my kids will go through the 
same things I or my parents went through living in Canada. (Kaur 4) 
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If Sikhs are being discriminated against as a result of their skin colour, culture or 
religion, then I don't think that more education on their part will do anything to 
avoid this. (Kaur 5). 

Selon Helweg (1986), « Academic achievement is seen as an important means of social and 

economic mobility, where minority parents often expect that their children will face racism and 

discrimination and therefore they have to be better than whites to get ahead » (cite dans Basran et 

Bolaria, 2003 : 198-199). En regie generate, les parents sikhs croient qu'il est necessaire de 

reussir sur le plan des etudes pour eviter le racisme et la discrimination. Seule une participate 

partage plus ou moins cette opinion : 

I think any certain education can overcome discrimination, sometimes there's a 
higher wall to break, but um the more knowledge, the more power you'll get. 
That could be the reason our parents wanted it (laugh). (Kaur 2) 

La majorite des participants ont indique qu'il faut eduquer et sensibiliser les personnes 

discriminatrices pour qu'elles comprennent mieux les Sikhs : 

. . . [HJowever I think more education is needed for the people who are doing the 
discriminating, and that's the only way it will stop. (Kaur 5) 

There's always going to be discrimination, but education helps to learn about 
other cultures and being aware. (Singh 3) 

Certaines personnes qui ne connaissent pas les Sikhs peuvent se tromper en croyant qu'ils sont 

Musulmans ou Hindous. A la television, les gens voient Bin Laden porter le turban, done ils 

peuvent considerer les Sikhs comme des terroristes. Une participante a explique qu'apres les 

attentats du 11 septembre, les Sikhs sont devenus suspects : 

I did however, hear a lot of comments about Punjabis during the whole 9/11 
thing. Anyone wearing a turban all of a sudden was a suspect. And it doesn't 
help when airport security looked at certain people so suspiciously, it makes the 
general public act the same way. People were ignorant, but I think that's died 
down by now. (Kaur 4) 
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Singh 1 a ajoute un element interessant a cette etude. Selon lui, les Sikhs sont discrimines par les 

autres, et reciproquement ils discriminent aussi contre la societe canadienne. Cependant, il a 

indique que la deuxieme generation sikhe est moins discriminatrice que la premiere, parce 

qu'elle est plus ouverte a la diversite : 

The second generation is less discriminatory than the first generation. The first 
generation from what I've seen, they are the ones who discriminate more. The 
second generation is much more open. (Singh 1) 

Tous les participants sont d'accord pour dire que le racisme et la discrimination envers les Sikhs 

sont toujours presents au Canada, mais ils sont moins visibles qu'auparavant. 

I don't think discrimination is as bad today... (Singh 2) 

Aujourd'hui, au Canada, les Sikhs sont plus visibles qu'autrefois puisqu'ils sont en plus grand 

nombre et que leurs communautes sensibilisent davantage le grand public canadien. Les Sikhs 

sont done moins discrimines. 

Now, more and more Canadians are recognizing the Punjabi community and 
respecting our place in Canada. That helps us to 'fit' in. (Kaur 4) 

I think it was harder back in the day with much racism going on. Now days, it's 
not so bad because the Sikh community is much more pre-dominant in today's 
world. (Singh 2) 

The hospital (in Brampton) just down the street that the Sikh community funded, 
it gives the exposure to Sikhs and Sikhism and you see a lot of it on TV. . . 
(Singh 3) 

La majorite des participants ont indique qu'ils ont ete victimes de racisme et de discrimination 

soit a l'ecole primaire et/ou a l'ecole secondaire. Ceci n'a aujourd'hui aucun impact negatif sur 

leur reussite socio-economique. Le fait que Toronto est une ville multiculturelle, la deuxieme 

generation sikhe veut communiquer et s'associer avec d'autres personnes de differentes cultures. 
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Comparativement a d'autres pays, le Canada se classe parmi les premiers pour accepter la 

diversite. Grace a la loi sur le multiculturalisme de 1971,1'immigration joue un role tres 

important sur l'economie du pays. Puisque le taux des naissances diminue, le Canada devra 

dependre des immigrants et de leurs enfants pour remplacer, dans les annees a venir, la 

main-d'ceuvre canadienne vieillissante. 

Differences des sexes 

Aujourd'hui, les femmes sikhes de la deuxieme generation sont tres occidentalisms. Bollywood 

et MTV presentent de jolies jeunes femmes indiennes en sari et en mini-jupe. Elles sont 

grandement influencees par les vetements, la musique et le style de vie occidental. De plus, ces 

jeunes femmes sont tres presentes dans les universites de l'Amerique du Nord et elles occupent 

souvent des emplois lucratifs a hautes responsabilites. 

Tous les participants ont valorise le fait que les etudes avaient un effet positif sur Emancipation 

des jeunes femmes : 

Today, there is much more an emphasis, I think, on education for women. 
Women are now studying more, they are doing their Master's, their PhD's. 
Women in their 30s are still studying and I don't think that's something you 
would not have seen 10-15 years ago. So that's something, I think it's great. So I 
think it all comes down to education, women today are doctors, lawyers and 
some are even entering politics now. (Singh 1) 

Comme l'explique Singh 1, les jeunes femmes ont 30 ans et elles sont encore aux etudes, ce qui 

n'etait pas commun il y a 10 ou 15 ans. Certaines d'entre elles vont retarder le mariage et la 

naissance des enfants pour terminer les etudes universitaires et se trouver un bon emploi. Des 

cinq jeunes femmes interviewees, trois etaient mariees. Parmi les trois qui etaient mariees, deux 
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avaient des enfants. Les trois femmes sans enfants consacraient plus de temps que les autres a 

lew carriere. 

Les jeunes femmes sikhes d'aujourd'hui sont bien instruites et s'expriment librement. Les etudes 

universitaires ou collegiales ont avantage toutes les participantes : 

I think more so than our mothers, we (Sikh women) have the education, that 
helps, we do have career paths that we're all following. I think some of us can 
voice our opinions a little more freely than our mothers would. (Kaur 2) 

Sikh women these days are a lot more assertive. They are given the same 
opportunities as their male counterparts and using that to their advantage to 
become someone. We're not sitting back passively feeling sorry for ourselves. 
(Kaur 4) 

Tous les jeunes hommes interviewes acceptent la liberte d'expression des femmes et croient que 

c'est une bonne chose : 

Well it's a good thing, I think the Sikh women are a lot more vocal these days. 
Just ask my wife (laugh). They don't just let things go, they want to be heard 
and want equal rights. (Singh 2) 

Les jeunes femmes sikhe de la deuxieme generation sont plus independantes que leur mere parce 

qu'elles ont beaucoup plus de possibilites sur le plan de la carriere. Elles occupent un bon 

emploi, elles sont independantes financierement et elles peuvent prendre certaines decisions 

concernant la famille, ce qui est bien vu dans la communaute : 

The second generation Sikh women are definitely getting more access to 
education, both in India and Canada, and therefore can invest in a future career. 
Also, second generation Sikh women do not have to work to live, like their 
parents did because they were immigrants, so they can now go to school in order 
to have a better career in the future, if they choose to work. These days, in 
Canada, Sikh women can work, and it is not looked upon as a bad thing. Since 
work brings in money, Sikh women may feel more confident in making 
household decisions because they have more independence. (Kaur 5) 
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Les jeunes femmes sikhes de la deuxieme generation ont plus de droits et de liberie que 

leurs meres : 

Now girls are going for everything, before I don't think anybody let the girls 
touch the car, now they are driving cars (laugh), it's changed. (Kaur 3) 

I think a lot of the traditions are being broken that you know um where Sikh 
women have to stay home and cook and clean. Also women were in the back 
seat of the cars when men were in the front seat driving, and I think now 
everything is changing, and a lot of Sikh women are doing very well for 
themselves and (pause) yeah I think things are changing. (Singh 3) 

Tous les participants ont indique que, dans les contextes familial et communautaire, les attentes 

sont differentes pour les hommes et les femmes. Non seulement que les femmes doivent etre 

instruites, elles sont aussi responsables de s'occuper des enfants et des taches domestiques. Dans 

certaines families sikhes, la carriere des hommes est plus importante que celle des femmes. 

Definitely (laugh). Oh like just helping cleaning around the house um obviously 
the chores are always the girls who will do it when guest come over. There's no 
expectation for the guys, all the expectation is on the girls to help around the 
house um although our family wants us to be educated. Also, when it comes 
down to your career, they think that the husband's career should come first, 
because eventually a woman should settle down with the kids anyways. (Kaur 2) 

There is the expectation that the woman will take care of the kids more, just 
because they can make more time to be with them. Usually, it's the man that 
works the long hours and makes more money. Not always, but most of the time 
(Singh 2) 

Tous les participants ont aussi mentionne que les families sikhes commencent a changer leurs 

perspectives concernant certaines attentes sur les hommes et les femmes. 

In terms of restrictions, I think girls these days have as much freedom as the 
boys. (Kaur 4) 

I have not experienced the different expectations because my parents did not 
treat me differently from my brothers, and did not expect any less of me because 
I am a woman. (Kaur 5) 
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11 existe toujours des families traditionnelles qui s'attendent a ce que les femmes travaillent a 

l'exterieur et s'occupent aussi des taches domestiques. Singh 3 explique que la situation 

changera pour les prochaines generations : 

I think ultimately what it comes down to there still are traditional set minded 
families that want an Indian girl who will cook and clean and go to work and 
have a really good job, and I think that will eventually phase out in the 
generations to come. (Singh 3) 

De maniere generate, j 'ai constate que la deuxieme generation sikhe est liberate en ce qui a trait 

aux differences des sexes. Les jeunes femmes que j 'ai interviewees sont bien instruites, occupent 

un bon emploi et peuvent s'exprimer librement. Comme les jeunes hommes que j 'ai interviewes, 

elles sont en mesure d'atteindre un statut socio-economique eleve, et s'accommodent aux 

changements sociaux et culturels qui accompagnent leur propre transition vers le monde du 

travail dans un milieu social pluraliste. 

Nous pouvons constater que les theories sur 1'assimilation simple, l'assimilation segmentate, 

1'acculturation et la diaspora s'appliquent a la reussite socio-economique de la deuxieme 

generation sikhe. 

Pour ce qui est des theories sur l'assimilation simple, les participants sont bien integres sur le 

plan socio-economique. lis possedent un diplome postsecondaire, 1'experience sur le marche du 

travail au Canada et n'ont aucune difficulty de communication en anglais. Selon Marger (2006), 

les immigrants et leurs enfants qui parlent une langue officielle du Canada ne dependent pas des 

institutions ethniques. Par exemple, Kaur 3, de la generation 1,5, a appris l'anglais a l'age de 

12 ans et n'a pas eu besoin des ressources de la communaute sikhe. Une des participantes parle 
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aussi le francais (Kaur 5), puisqu'elle travaille au gouvernement federal dans la region de 

Toronto et que son poste est classifie bilingue. 

En ce qui concerne les theories sur l'assimilation segmentate, tous les participants ont beneficie 

des ressources regionales, et quelques-uns des ressources communautaires pour reussir sur le 

plan socio-economique. Selon Waldinger (2007), l'assimilation segmentate est tres positive 

pour les jeunes adultes de la deuxieme generation, parce ceux-ci tirent avantage des bons 

emplois et des salaires adequats disponibles dans la region ou ils habitent, ce que j 'ai aussi 

constate pendant mes entretiens. Un autre avantage est qu'ils sont exposes a la societe 

canadienne et a la communaute ethnique sikhe, ce qui leur permet de trouver le plus d'occasions 

possibles. 

La deuxieme generation sikhe est parfaitement acculturee. La strategic de l'integration dont 

parlent Berry et ses collegues (cite dans Bhatia : 2008) s'applique aux jeunes adultes interviewed, 

parce qu'ils demontrent tous un interet a maintenir des liens avec la communaute sikhe et la 

societe dominante. Par contre, les strategies de la separation et de la marginalisation que 

mentionnent Berry et ses collegues (cite dans Bhatia : 2008) n'ont aucun impact sur la reussite 

socio-economique de la deuxieme generation sikhe. Ces jeunes adultes sont fiers de leur 

hybridite culturelle. 

La deuxieme generation sikhe forme une nouvelle diaspora a Toronto. Meme si elle fait partie de 

la communaute et de la diaspora sikhes, elle n'en est pas dependante sur les plans financier et 

professionnel. Elle est parfaitement integree a la culture dominante et profite des occasions 

d'avancement sur le plan professionnel dans la region metropolitaine de Toronto. La diaspora 

hybride etudie par Gilroy (2003) s'applique aux participants parce qu'ils ne maintiennent plus 
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toutes les traditions sikhes de leurs parents. lis rejettent l'absolutisme sikh et ils se creent une 

nouvelle identite sikh-canadienne dans une ville multiculturelle. 
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Conclusion et discussion 

Les 10 participants ont tous atteint un statut socio-economique eleve. Bien entendu, ce chiffre 

n'est pas representatif de l'ensemble des Sikhs de ce groupe demographique, mais il est indicatif 

de la reussite de bon nombre d'entre eux. Meme si deux d'entre eux viennent de terminer leurs 

etudes, ils trouveront certainement un bon emploi a Toronto (administration des affaires (Singh 

3) et psychologie (Singh 4)). Tous les participants sont fiers d'eux-memes et veulent reussir 

davantage sur le plan socio-economique. Ils sont tous bien instruits et ils ont des aspirations 

elevees sur les plans des etudes et de la profession. II existe plusieurs facteurs qui aident les 

jeunes adultes sikhs a atteindre un statut socio-economique eleve. Les resultats de l'etude doivent 

etre interpreted dans les contextes de la famille, de la communaute et des avantages et des 

desavantages que procure la societe canadienne. 

Implications theoriques 

Le statut socio-economique eleve est en effet le produit du contexte familial et social des 

participants, comme l'indique nombre des theories analysees dans cette these. Rappelons notre 

premiere hypothese : 

La famille et la communaute sikhes sont des facteurs importants qui aident a la reussite 
socio-economique de la deuxieme generation. 

La famille sikhe joue un role essentiel quant au succes des jeunes adultes sur les plans de 

1'education familiale, des etudes postsecondaires et de la profession. D'apres les entretiens avec 

les jeunes adultes sikhs, leurs parents ont immigre au Canada dans le but d'offrir de meilleures 

conditions de vie a la famille. Le capital social de la famille que Portes (1995), Li (2003), Zhou 

et Gatewood (2000) ont identifie a effectivement aide la deuxieme generation sikhe a atteindre 
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un statut socio-economique eleve. Les parents sikhs vont investir dans les etudes de leurs enfants 

pour que ceux-ci reussissent. Dans certains cas, les parents se sacrifient, c'est-a-dire que meme 

s'ils occupent des emplois peu remuneres (par exemple chauffeur de taxi), ils paient les frais de 

scolarite de leurs enfants pour que ceux-ci reussissent sur les plans des etudes et de la profession. 

Toutefois, dans la plupart des cas etudies, le pere des jeunes adultes sikhes est tres bien instruit et 

reussit bien sur le plan economique. De plus, puisque les peres ont effectue des etudes dans leur 

pays d'origine, ils peuvent transmettre certaines connaissances de base a leurs enfants pour les 

inciter a poursuivre leurs etudes postsecondaires et a obtenir un emploi dans un domaine juge 

honorable et utile. Dans la plupart des cas, le pere va encourager ses enfants a etudier dans son 

domaine de travail ou dans un domaine connexe. 

La communaute sikhe a Toronto va egalement influencer les jeunes adultes de la deuxieme 

generation a poursuivre leurs etudes postsecondaires pour obtenir de bons emplois, et ce, dans le 

but de rehausser le statut du groupe. L'image d'une bonne profession est tres importante dans la 

communaute sikhe. Elle devient aussi une source de competition entre les families. Comme 

l'indique Portes (1995) (voir Annexe 2 : Types de capital social), la communaute offre du capital 

social a certains de ses membres qui aident leurs pairs et qui demontrent une image positive pour 

les autres. Les jeunes adultes sikhes peuvent done tirer avantage de l'appui et des ressources de 

leur communaute. En retour, la communaute peut aussi beneficier de l'aide professionnelle de 

ces jeunes adultes. Ceux qui ont suffisamment de ressources provenant de leur famille et de la 

societe canadienne ne dependent pas beaucoup du capital social de la communaute ethnique. 

C'est ce que Marger (2006) a explique dans ses propos concernant les immigrants entrepreneurs 

en Ontario. 
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Notre deuxieme hypothese se penchait sur les avantages dont peut beneficier la deuxieme 

generation : 

Les avantages de la societe canadienne sont d'autres facteurs quipoussent la deuxieme 
generation sikhe a reussir sur leplan socio-economique. 

Les jeunes adultes de la deuxieme generation sikhe s'integrent tres facilement a la societe 

canadienne. Ces jeunes adultes sont tres bien accultures et sont des personnes hybrides puisqu'ils 

ont la capacite de s'adapter a deux cultures (canadienne et punjabie). Abou (1981) et Berry (cite 

dans Bathia (2008)) ont tres bien explique les effets positifs de 1'acculturation (strategic de 

l'integration et formation d'une nouvelle culture hybride). De plus, le concept de la diaspora 

hybride (Gilroy : 2003) s'applique a la deuxieme generation sikhe qui amene de la nouveaute au 

sein de sa communaute ethnique et a la societe canadienne. Par exemple, les jeunes adultes 

sikhes enseignent a leurs amis de la societe dominante les valeurs et la culture punjabies-sikhes 

et font connaitre les particularismes culturels canadiens a la communaute sikhe. Ces jeunes 

forment une nouvelle diaspora a Toronto. L'acculturation et l'hybridite sont des elements 

importants a la reussite socio-economique de cette deuxieme generation. 

La deuxieme generation sikhe a beaucoup de possibilites et d'avantages sur les plans des etudes 

et de la profession. Les recherches de Marger (2006) et cette etude demontrent bien que le 

Canada offre beaucoup de possibilites aux immigrants et a leurs enfants sur les plans social, 

economique et politique. La deuxieme generation sikhe adopte tres rapidement, a un jeune age, 

un sentiment d'appartenance au Canada. L'assimilation segmentate (Waldinger : 2001 et 

Portes : 1995), la connaissance de la langue officielle (anglais) (Portes et Zhou : 1992, et 

Marger : 2006), le systeme educatif (Marger : 2006) et l'experience dans le milieu de travail 
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canadien sont des facteurs avantageux pour les immigrants et leurs enfants. Ces facteurs aident la 

deuxieme generation sikhe a atteindre un statut socio-economique eleve. 

II existe quelques desavantages pour certains jeunes adultes de la deuxieme generation sikhe, tels 

que la deculturation pendant l'enfance et l'adolescence et la perte de la culture punjabie-sikhe. 

La deculturation cause des troubles psychologiques, ou l'individu a de la difficulte a s'identifier 

a deux cultures (Abou : 1981 et Berry cite dans Bathia : 2008). Toutefois, les desavantages ne 

semblent pas avoir un impact negatif sur la reussite socio-economique de ces jeunes adultes. 

Nos troisieme et quatrieme hypotheses portaient sur la question de la discrimination et les 

rapports entre hommes et femmes : 

Le racisme et la discrimination poussent la deuxieme generation sikhe a vouloir atteindre un 
statut socio-economique eleve. 

Le racisme et la discrimination represented egalement des desavantages pour la deuxieme 

generation sikhe pendant l'enfance et l'adolescence. Selon Li, la race influe sur le revenu des 

immigrants (Li: 2003). Le racisme et la discrimination n'influencent pas directement les jeunes 

adultes sikhs a vouloir poursuivre des etudes superieures. Ces jeunes adultes font des etudes plus 

poussees pour des raisons individuelles, familiales et non pour eviter le racisme et la 

discrimination. Comme tous les participants l'ont indique, le Canada est un pays qui accepte bien 

les immigrants et les minorites visibles. 

Les jeunes femmes sikhes reussissent aussi bien que les jeunes hommes sikhs sur les plans des 
etudes et de la profession. 

Les jeunes femmes sikhes sont generalement plus instruites que leur mere et reussissent aussi 

bien que les jeunes hommes sikhs sur le plan socio-economique. Comme l'a constate 

Palameta (2007) dans son etude sur les enfants d'immigrants, ces jeunes femmes vont souvent 
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retarder le manage et la naissance de leurs enfants pour terminer leurs etudes et commencer leur 

carriere. Juteau (1999) a explique que les femmes de minorites visibles sont doublement 

opprimees en raison de leur genre et de leur ethnicite. Les cinq jeunes femmes sikhes que j 'ai 

inerviewees demontrent beaucoup d'aspirations professionnelles et reussissent tres bien sur le 

plan socio-economique. La double minorite dont parle Juteau ne s'applique pas completement 

chez les jeunes femmes sikhes. J'ai pu constater qu'il existe toujours des attentes differentes pour 

les hommes et les femmes au sein des families sikhes. Non seulement les jeunes femmes 

exercent une profession, elles s'occupent aussi des taches domestiques et des enfants. Par contre, 

elles sont tres bien encouragees par leur famille a poursuivre des etudes universitaires et a 

exercer une bonne profession, meme si parfois les parents et la communaute sont plus severes 

envers les filles que les garcons sur les plans familial et social (Handa : 2003). Les jeunes 

femmes sikhes sont traitees comme etant egales aux jeunes hommes sikhs pour ce qui est des 

etudes et de la profession. De plus, le Canada offre plusieurs possibilites professionnelles pour 

les jeunes femmes de minorites visibles. Apres une bonne instruction postsecondaire, ces 

femmes ont acces a des emplois lucratifs. 

Resultats empihques 

La famille est le facteur le plus determinant qui pousse la deuxieme generation sikhe a atteindre 

un statut socio-economique eleve. A Toronto, il existe des families sikhes elargies modifiees 

parce que ce ne sont pas tous les membres de la famille qui habitent ensemble dans la meme 

maisonnee, comme dans la famille traditionnelle sikhe au Punjab. La majorite des participants 

ont beneficie des ressources et de 1'encouragement de la famille elargie. Les parents sikhs etant 

eux-memes bien instruits, en general le pere plus que la mere, vont pousser et encourager leurs 

enfants a effectuer des etudes postsecondaires. Puisque qu'une bonne instruction figure parmi les 
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exigences de 1'immigration au Canada, les parents, en raison de leur experience en tant 

qu'immigrants, obligent leurs enfants a effectuer des etudes postsecondaires, raeme si ces 

derniers sont nes au Canada. Les parents pensent ainsi eviter le racisme et la discrimination pour 

leurs enfants. Les families sikhes appuient leurs enfants sur les plans moral et materiel pour que 

ces derniers reussissent. Les parents vont souvent suggerer a leurs enfants d'etudier dans des 

domaines qui les meneront a une profession de haut niveau, notamment la medecine, le droit ou 

la comptabilite. Pour plusieurs parents sikhs, le domaine des arts ne semble pas fortement 

recommande. Le soutien moral et l'appui financier que fournissent les parents donnent en retour 

un bon emploi aux jeunes adultes sikhs. Par la suite, toute la famille pourra beneficier d'un 

prestige assure au sein de sa communaute. Le respect des parents et des aines, l'entraide, le 

partage des biens, l'instruction postsecondaire et l'argent sont des valeurs importantes pour les 

families sikhes. Ces valeurs incitent les jeunes adultes a reussir sur les plans personnel et 

socio-economique. 

La communaute exerce aussi une influence positive, bien que moins determinante que la famille, 

sur la reussite socio-economique de la deuxieme generation sikhe. Dans la plupart des cas, cette 

influence est percue comme etant indirecte parce que poursuivre des etudes dans des domaines 

prestigieux, tels que la medecine, le droit ou la comptabilite, est tres bien vu dans la communaute 

sikhe a Toronto. Les etudes postsecondaires sont done un indicateur de statut socio-economique 

eleve. La communaute sikhe de Toronto est fiere du fait que, parmi ses membres, elle peut 

compter des professionnels dans divers domaines importants, ce qui renforce l'image du groupe 

ethnique sikh au Canada. 
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Les jeunes adultes sikhs de la deuxieme generation sont des personnes plus individualistes que 

leurs parents. La communaute joue done un role moins important pour ces jeunes adultes. lis 

peuvent toutefois utiliser les ressources de leur communaute, pourvu que celle-ci beneficie d'un 

retour sur investissement. Dans la plupart des cas, ces jeunes adultes utilisent davantage les 

ressources familiales. Beaucoup d'entre eux n'ont pas besoin des ressources de la communaute 

pour reussir. Certains vont participer a des activites communautaires, sociales et religieuses, 

seulement lors d'occasions ou d'evenements speciaux, tels que des fiancailles, des manages et 

des celebrations comme le Diwali (Lights Festival), ou leurs famille et amis sont presents. 

D'autres participent plus souvent pour des raisons personnelles et d'affaires. Ces jeunes adultes 

sont fiers de leur religion meme s'ils ne la pratiquent pas tous, et connaissent tres bien les valeurs 

du sikhisme. lis vivent ces valeurs tous les jours, ce qui leur permet de reussir sur le plan social. 

La deuxieme generation sikhe ne garde pas beaucoup de liens avec le pays d'origine de leurs 

parents pour diverses raisons. Certains ne connaissent pas beaucoup la famille en Inde; d'autres 

ne connaissent personne. Une minorite de ces jeunes adultes a etabli des contacts en Inde pour 

des raisons familiales et socio-economiques, comme dans le cas de Singh 1 qui demenagera en 

Inde pour diriger un projet d'entrainement de tennis. Certains utilisent la communaute plus que 

d'autres pour des raisons personnelles et socio-economiques. Toutefois, la majorite trouve des 

possibilites socio-economiques dans la societe canadienne et en tire des avantages. Par 

consequent, la communaute sikhe risque de se transformer un jour en une forme hybride, puisque 

la deuxieme generation cree, au sein de son groupe ethnique, de nouveaux particularismes 

culturels qui sont un melange des cultures punjabie-sikhe et canadienne. 
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La facilite de s'integrer a la societe canadienne, de communiquer a l'oral et a l'ecrit dans au 

moins une langue officielle (anglais) et d'acquerir une formation et de l'experience de travail au 

Canada represente un facteur avantageux et determinant pour que la deuxieme generation sikhe 

atteigne un statut socio-economique eleve. 

Vivre dans deux cultures peut aussi representer des desavantages pour la deuxieme generation 

qui, a un jeune age, peut se sentir inferieure aux Canadiens blancs. Cette generation se sent aussi 

marginalisee dans son groupe ethnique, puisque sa connaissance de la langue punjabie est limitee 

et qu'elle ne comprend pas toutes les coutumes et les traditions sikhes. 

Selon cette etude, le racisme et la discrimination n'ont pas ete des facteurs tres importants en ce 

qui concerne la reussite socio-economique de la deuxieme generation. Les jeunes adultes sikhs 

ne poursuivent pas leurs etudes postsecondaires pour eviter la discrimination, mais plutot pour 

des raisons personnelles, familiales et socio-economiques. La deuxieme generation et la 

communaute sikhes sont parfois victimes de racisme et de discrimination, bien que le Canada 

soit considere comme un pays ouvert aux communautes ethniques. En raison de son ouverture 

d'esprit et de sa connaissance de la culture dominante, la deuxieme generation sikhe est en 

mesure de promouvoir, dans la region de Toronto, certains particularismes de la culture 

punjabie-sikhe, notamment les valeurs, la musique et les mets. En ce qui concerne les etudes et la 

profession, les jeunes femmes sont aussi bien encouragees que les jeunes hommes au sein de la 

famille. Elles etudient dans de bonnes universites et dans des domaines professionnels 

prestigieux jusqu'a l'age de la vingtaine avancee. Bon nombre se marient et commencent a avoir 

des enfants lorsqu'elles occupent un emploi stable. 
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II est essentiel de mieux faire connaitre les Sikhs au Canada. Apres la tragedie du vol d'Air India 

survenue en 1985 et les attentats du 11 septembre en 2001, les Sikhs ont vecu une situation tres 

difficile, ou ils etaient percus comme terroristes. Done, la deuxieme generation et ses 

descendants, en collaboration avec les analystes de politiques devraient trouver des moyens 

innovateurs pour integrer davantage la communaute sikhe a la societe canadienne. 

Selon l'etude de Gobin (1999) a Toronto, les jeunes adultes sikhs ont des aspirations elevees 

concernant les etudes et veulent reussir mieux que les autres minorites visibles. Selon ma 

recherche, la reussite socio-economique des jeunes adultes sikhs peut etre attribuee a 1'influence 

et a l'aide de la famille et de la communaute ethnique, et aux avantages dont ils beneficient dans 

la societe canadienne. Les resultats de cette recherche indiquent que l'apport conjoint de 

structures familiales solides et d'organismes communautaires contribuent a l'insertion socio-

economique des enfants d'immigrants. Sans pouvoir generalise^ il est clair que ce modele est 

potentiellement applicable a de nombreuses autres communautes ethniques de minorites visibles. 

II est egalement important de souligner que la communaute sikhe a connu de nombreuses 

tensions politiques et religieuses qui touchent certainement les parcours de la deuxieme 

generation. Certaines personnes de la deuxieme generation font surement partie des diasporas 

sikhes communautaire ou transnationale et sont engagees dans diverses activites legales ou 

illegales pour defendre les droits des Sikhs sur les plans national et international. Ces questions 

sont peu abordees dans cette these, qui privilegie Tangle socio-economique professionnel, mais il 

est clair que ces questions sont importantes et concernent la societe canadienne dans son 

ensemble. 
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Limitations de la recherche 

Bien que cette recherche ait fourni des indications pertinentes a la situation socio-economique 

des jeunes adultes sikhs, l'echantillon etait trop petit pour generaliser le succes sur le plan 

socio-economique de la deuxieme generation sikhe a Toronto. Peut-etre qu'avec plus de 

participants, les resultats auraient ete differents. Le fait que j 'ai eu recours a une seule personne-

ressource a ete une limite a ma recherche. Les resultats auraient pu etre differents si au moins une 

ou deux autres personnes-ressources avaient pu m'aider a recruter des participants. De plus, il 

aurait ete preferable d'interviewer un plus grand nombre de jeunes adultes de la deuxieme 

generation qui sont plus actifs dans la communaute sikhe. Ceci aurait probablement demontre 

davantage 1'influence directe de cette communaute sur le statut socio-economique eleve de la 

deuxieme generation. Le fait que je n'ai pas interviewe des jeunes qui sont encore aux etudes, ni 

des jeunes qui ont decide de ne pas poursuivre leurs etudes peut s'averer une limite a ma 

recherche. Ceux qui commencent leurs etudes postsecondaires le font peut-etre pour plaire aux 

parents et non pour eux-memes. Parmi eux, y a t-il beaucoup de decrocheurs? Ceux qui refusent 

de poursuivre des etudes postsecondaires ont-ils autant d'aspirations sur le plan socio-economique 

que les autres? 

Meme si je suis en partie d'origine sikhe, certains participants auraient pu me considerer comme 

etant intrusif et ne pas repondre sincerement a quelques-unes de mes questions. Cette situation 

aurait sans doute influence les resultats de ma recherche. Parmi les limitations de la recherche 

qualitative, le chercheur pose parfois des questions de facon a ce qu'elles influencent les 

reponses des participants. Dans ce cas, le chercheur peut formuler ses questions selon son 

experience vecue. 



II faudrait aussi tenir compte que cette recherche n'a pas exphque toutes les facettes de la 

reussite chez la deuxieme generation sikhe, qui n'a pas ete evaluee directement sur le plan 

personnel. Par exemple, une participante (Kaur 3) etait en conge de maternite et, pour elle, la 

reussite voulait aussi dire la naissance de sa petite fille. II aurait ete peut-etre preferable de 

considerer la reussite sur toutes les facettes de la vie et non seulement sur le plan 

socio-economique. 

De plus, le fait de ne pas avoir etabli un rapport a long terme avec les participants avant 

l'entrevue represente peut-etre une limite. Les reponses en ce qui concerne la vie familiale et 

surtout le racisme et la discrimination auraient pu etre plus limitees. Pour les recherches a venir, 

il serait probablement avantageux que le chercheur recrute ses participants au moins six mois 

avant l'entrevue. 

Recherches a venir 

II faudrait effectuer plus de recherches sur la deuxieme generation sikhe pour comprendre 

davantage son identite au Canada. Des etudes comparatives seraient egalement utiles. Les Sikhs 

ont aussi etabli une communaute diasporique a Montreal et il serait interessant de faire des 

etudes dans cette ville parce qu'elle differe grandement de celles de l'Ontario et de la Colombie-

Britannique. 

Nous avons vu que l'aide et les ressources de la famille sont des facteurs determinants sur la 

reussite socio-economique. Meme si dans cette recherche je n'ai pas constate de conflits 

familiaux chez les participants, je suis persuade qu'il en existe concernant les choix a l'egard des 

etudes et de la profession, par exemple, les jeunes qui n'ont pas suivi les suggestions de leurs 

parents et qui font aujourd'hui partie des gangs. II existe aussi de conflits familiaux sur les 
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frequentations avant le manage. Par exemple, certains jeunes vivent une double vie, c'est a dire 

qu'ils cachent a leurs parents la realite de leur vie sociale ou amoureuse pour projeter l'image 

ideale sikhe. 
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Annexe 1 : Domaines d'etudes et professions 

Participants Domaines d'etudes Professions 

Kauri 

Kaur 2 

Kaur3 

Kaur 4 

Kaur 5 

Administration des affaires 
(universite), permis de 
vendeuse d'immeuble 
(college) 

Comptabilite (universite) 

Technique en pharmacie 
(college) 

Psychologie (universite) 

Sciences economiques 
(universite) 

Vendeuse d'immeuble 

Comptable 

Technicienne en 
pharmacie/conge de maternite 

Vice-presidente d'une 
compagnie/partenaire de son 
pere en affaires 
Economiste au gouvernement 
federal (Service Canada) 

Singh 1 

Singh 2 

Singh 3 

Singh 4 

Singh 5 

Administration des affaires 

Biologie humaine et 
chiropratique (universite) 

Administration des affaires 
(universite) 

Psychologie (universite) 

Medecine (universite) 

Entraineur de tennis/directeur 
d'un projet d'entrainement de 
tennis 

Chiropraticien/proprietaire 
d'une clinique de 
chiropratique 

A la recherche d'un emploi 
(vient de terminer ses etudes) 

A la recherche d'un emploi ou 
peut-etre poursuivra des 
etudes superieures 
(11 vient de terminer ses 
etudes) 

Directeur du terrain de golf 
appartenant a ses parents 
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Annexe 2 : Types de capital social 
(Tire de Portes, 1995 : 15) 

Definition Sources Donor's 
motivation 

Effects Examples 

Ability to 
command scarce 
means by virtue 
of membership in 
social structures 

Values 

Bounded 
Solidarity 

Altruistic 

Altruistic 

Transferring 
resources to 
others because of 
general moral 
imperatives. 
Transferring 
resources to 
others because of 
identification 
with in-group 
needs and goals 

Parents' gifts to 
children 

Gifts to 
co-ethnics; 
members of the 
same religious 
community 
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Annexe 3 : Guide d'entrevue 

The objective of this interview is to get an idea of your life experiences pertaining to your 
childhood, family, community, education and career. 

1. General Questions 

Where were you born? 

How old are you? 

Where are your parents from? 

Did your parents study in Canada? 

In which field did you study or are you studying in? 

If you are working, what are you doing as a career/profession? 

2. Specific Questions 

A. Family 

Did your family help you decide to pursue your post-secondary education (in form of 
encouragement or finance)? And, did they help you chose your education field in line with a 
specific career? 

What do your parents do as a career/profession here in Canada? If you were to compare yourself 
to your parents, do you think you have better opportunities then them for education and 
career/profession? 

What are the main differences between Sikh and Canadian values? 

B. Sikh Community 

Do you keep strong ties with the Sikh community and its institutions in Canada? How much are 
you involved in the Sikh community? 

Are you religious? Do you participate in religious celebrations? How do you view the 
Sikh religion? 
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Did the Sikh Community or people around you influence you in any way to choose your 
educational and career/professional path? 

Does the Sikh community in Toronto adapt very well with Canadian mainstream? 

Do you keep close ties with family or friends in India? With whom? By what means? 
How often? 

C. Advantages and Disadvantages of the Second Generation 

Is living in both cultures (Sikh and Canadian) an advantage or disadvantage for you? Please 
elaborate on the advantages and disadvantages you have experienced. 

If you had to choose one of the following categories to identify yourself with, which one would it 
be? And why? 
Canadian Sikh-Canadian Indo-Canadian Sikh Other 

Did you ever experience difficulties integrating into the Canadian mainstream culture? 

How important is the Punjabi-Sikh culture to you? 

D. Discrimination 

Did you ever feel discriminated at one time in your life in any way (skin color, religion, culture 
or ethnicity) at school or in the workplace? If yes, can you please share your experience(s)? How 
did this make you feel? What did you do about it? 

Do you think the second and third generation Sikhs need superior education to overcome 
discrimination? 

E. Gender 

Do you think the traditional role of Sikh women has changed? 
What are Sikh women doing differently today in terms of education and career? 

Are there different expectation for Sikh man and a Sikh woman? Have you experienced any 
different expectations? 



F. Final questions 

Are you satisfied with your socioeconomic status? 

What are your ambitions for your career/profession or in the future in general? 

G. Additional Questions 

Is there anything you would like to say or add that may be relevant for my research? 
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